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AUX IIIIBISE 



ia CAronigue des Scènes sur des faits accomplis 
d'après les vicissitudes de la plupart des individus, est un 
genre de lecture gui n'a pas encore été' pris en considé- 
ration, pour en faire nne étude pratique de Lan- 
gue française usuelle ( i). Ces entretiens improvisés 
sont, selon mon avis, le juste milieu entre le Dialogue 
à fantaisie et la Comédie , parce que ceux-ci sont plus 
animés et plus intrigués que le premier; moins rem- 
plis d'épisodes et de pourparlers [2) superflus que la se- 
conde; ils mènent rapidement au dénoûmenl, par consé- 
quent le discours des interlocuteurs enest plus énergique, 
plus élancé, plus prompt, plus en harmonie atec la vérité 
des événemens et de ses entraves; enfin c'est un véritable 
Tableau des différentes nuances delaconversationfran- 
çaise, par l'affluence des personnages de toutes les con- 
ditions, que le liasard ou la fatalité des circonstances 



(i) Fainiliare. 



(■2) Colloquj. 
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les contreitjnenl à comparaître sur ce Théâtre redou- 
table, où la faute et le crime sont punis, et justice est 
rendue à l'innocence. 

La Chronique des faits particuliers de la Société, 
qui arrivent journellement en France, peut donc de- 
venir utile pour quiconque veuille s'en former un sys- 
tème de lecture: et comme tes faits varient sans cesse, 
variées sont aussi les phrases, les expressions et les 
tournures du discours, selon ta condition, l'état et le 
genre d'accusation et d'assignation dont les sujets sont 
atteints, que le lecteur peut même parvenir à connaî- 
tre le génie, les penchans, les moeurs et les habitudes 
des personnes de chaque classe, précisément comme 
s'il se trouvait au milieu de la population française. 

Convaincu par l'expérience d'un bon nombre d'an- 
nées employées à l'enseignement de cette Langue, qu'un 
Recueil de ces Scènes populaires peut mener à 
des résultats avantageux sur l'acquérir î 'usage de la 
langue parlée, que je n'ai pas hésité de le donner au 
jour; et pourvu que les apprentis le lisent fréquem- 
ment par reprises, ils ne pourront pas manquer de 
devenir de bons praticiens dans le français, car c'est 
par la fréquente répétition des mêmes expressions, des 
mêmes mots et des mêmes phrases, que l'on arrive 
insensiblement à exprimer ses pensées avec la tournure 
de la langue que F on apprend. 

Les quelques Notes Maliennes qui sont au bas 
de chaque page, servent à faire connaître le sens 
des mots et des façons de dire, distinguées en 
lettres italiques, lequel ne pourrait pas être d'abord 
compris. Le reste étant d'une construction si facile, 
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que pour un Italien, il n'y a pas besoin de la tradur- 
tion courante pour la comprendre. , 

le sobriquet (1) au frontispice de ce recueil, sert 
à indiquer que cette Chronique peut appareiller l'ou- 
vrage également rédigé par moi, intitulé Monsieur 
Joson aine, surnomme* le bavard (2), nouveau 
petit Instituteur français , précédé d'une Conférence 
comique (3), entre le dit Monsieur Joson et sa 
maman Babel la Olcuse (4), sur le plan de son 
ouvrage , auquel il a donné son nom. 



A uni e.\ Uazzanv 



(i)Epitcto veïiflgfjiaiiïo. (3) Confereniâ faceta. 

ta) Il Sig. Beppe primogcnUo, (fl) Bcltina filaliicr. 
detto il chiaotilicroiie. 
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PREMIÈRE PIÈCE 



t» ai»»**»»» 

•»»»» o«m- 

9M. r Le Juge. 

Ift."' Emilie ilaudrand. 

M.' JErneat Bibaud. 



Monsieur Ernest Ribaud, maître de dessin, fait assigner 
Mademoiselle Emilie Baudrand, enpaiement de deux 
mois de leçons. 

Mlle Emilie. Vous m'ayez donné des leçons vous? 

Mr Ernesl. Comment, vous ne vous en souvenez pasï 

Mile Emilie. Des leçons de quoiï 

Mr Ernest. De dessin, parbleu, c'est mon art. 

Mlle Emilie. Laissez-moi donc tranquille, nous ne som- 
mes pas venus ici pour plaisanter. 

Mr Ernest. Mais je ne plaisante pas, je suis très-sé- 
rieux. 

Mlle Emilie. Il y tient, (i) Vous voulez donc que je dise 

le fin mot à (2) Monsieur le Juge. 
Mr Ernest. Dites-Ic. (3) 

Mlle Emilie. Apprenez donc, Monsieur le Juge, que cet 
être informe (4) 

(i) Parla sul seriu. (3) Dite pure, 

(a) Che io lo dica al. . - (4) Difforme. 



Mr Ernest. Comment informe! 

Mlle Emilie. Je dis informe comme je dirais disgracié 

de la Nature (1 ); est-ce que vous avez la 

prétention d' être beauî ■ 
Mr Ernest. Passons. (2) 

Mlle Emilie. Je vous dirai donc, quece;'ewneifo{/o(...(3) 

Mr Ernest. Je ne puis pourtant pas souffrir 

Mlle Emilie. Ne nous emportons pas Nicolas; mêlions [i] 
que vous soyez un jeune homme char- 
mant, et n'en parlons plus. 
Mr le Juge. Arrivez au fait. 

Mlle Emilie. C'est pour vous dire que ce vilain mas- 
que... (5) pardon, cet amoiih d'homhe, 
fit ma connaissance au bal du Prado. 
Monsieur commence par me parler de la 
pluie et du beau tems. 

Mr Ernest. J'en suis incapable. 

Mlle Emilie. Oh! bien alors, si vous avez aussi la pré- 
tention d'avoir une causerie (6) très-va- 
riée, vous allez me faire de la peine; car 
enfin, vous n'êtes pas beau, c'est vrai, 
mais vous y ajoutez la bêtise. 

Mr Ernest. Je demande la parole. 

Mlle Emilie. Qu'en feriez-vousï Donc , après quelques 
mots en l'air, il me confia qu'il était ar- 
tiste; je me dis: Bon, c'est un coiffeur; 
puis enfin il me proposa de m'apprendre... 



(.) DfeTTeneote. 
(a) Tiriamo avant i. 
(3) Mascheroncino. 



(4) AmmelLiamo. 

(5) Bi-ulla maichera. 

(6) Loquacilà. 
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Mr Ernest. Non, c'est vous qui m'avez demandé si 
je voulais tous donner des leçons. 

Mlle Emilie. La bête!... Mais ne m'interrompez pas. - 
Donc comme je disais, il me proposa de 
m'apprendre à manier le crayon (1); 
alors je revins de ma première idée, 
et je Tus plus aimable. Le fait est , 
que depuis long-tems j'avais l'idée de 
me lancer dans la peinture des fleurs, 
qui est un genre abordé (2) avec 
succès par les femmes en général. En 
conséquence; j'acceptai la proposition 
de Monsieur; mais ça de bonne amitié, 
sans rétribution, ça va sans dire. Tout 
ce que vous offre un cavalieb[3), au Pra- 
do, c'est gratis; c'est-à-dire gratis pas" 
tout à Tait. . . . 

Mr Ernest. Je ne comprends pas. 

Mlle Emilie. Ça ne m'étonne pas, voire intelligence s'y 
refuse. 

Mr Ernest. Je vous ai fait faire des veux pendant trois 

semaines, est-ce vraiî 
Mlle Emilie. C'est-à-dire que c'est vous qui m'avez 

' fait Voeil (4) pendant ce laps de tems. 
Mr Ernest. Je ne comprends pas. 
Mlle Emilie. Allez toujours, ça ne fait rien. 
Mr Ernest. Pendant les quinze jours suivans, je vous 
ai fait faire des nez 

(i) La manu (3) Un Galante, 

(a) Intrapreso. (41 VaRlioggiaio. 
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' Mlle Emilie. C'est ud procédé délicat auquel je suis 
sensible, mais on se lasse de tout, même 
de faire des nez. Et comme je vous ai 
planté... là, aujourd'hui c'est vous qui 
le faites voire nez (1). 

Mr Ernest. Je ne comprends pas. 

Mlle Emilie. Mon cher, vous avez tort de parler en 
public , ça ne vous va pas. 

Mr le Juge. Revenons aux leçons de dessin. 

Mlle Emilie. Je ne puis pas les payer, puisque c'était un 
moyen de séduction employé par Mon- 
sieur; ainsi, ça ne se paie pas. 

Mr Ernest. Je ne vous ai pas séduite. 

Mlle Emilie. Ça c'est \ra\,el je m'en flatleity - mais vous 
avez voulu 

Mr Ernest. J'ai voulu vous enseigner. . . . 

Aille Emilie. L'amour, n'est-ce pas?.. .mais vousue vous 
étiez pas levé assez matin (3) pour ça. 

Mr le Juge, (à Mr Ernest.) EnBn , Monsieur, pouvez- 
vous établir (4) l'intention qu'avait Ma- 
demoiselle de vous payer vos leçons? 

Mlle Emilie. Je lui défie bien d'établir ça. 

Mite Emilie ayant nié sa dette par serment, Mr Ernest 
est débouté (S) de sa demande. 

Mr Ernest. {En sortant] J'ai eu l'aller pour le venir (6). 

FIN DE LA PRBUIÈRE PIÈCB 

(i) Che rimanele con un palmo (4) Provarii. 

di naso. (5] Rigeltato. 

(3}Mcnevanlo. (6] Ho avuto la ricomponsa 
(3) Assai di buon'ors. dellc mie faticlie. 
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SECONDE PIÈCE 



])cv saunages 

M. r Me Président. 
JS. r Capilan, prévenu. 

Monsieur Capitan est accusé d'avoir manqué au service 
de la Garde Nationale. 

Le Président. Monsieur Capitan est-il présent? { Un bâil- 
lement (i) très-prononcé répond seul à 
cet appel). Appelez un autre nom. 

Capitan. { Un petit homme , qui semble lutter encore 
entre l'engourdissement (2) d'un profond 
sommeil, s'avance avec peine à la barre, 
et s'écrie). Voilà! voilà ! 

Le Président. Etes-vous Monsieur Capitan ? 

Capilan. Oui, c'est moi; pardon, excuse, c'est que 
je viens de me lever (3) , et je suis en- 
core tout endormi. 

Le Président. Vous vous levez à huit heures de soir? 

Capilan. Oui; j'ai l'habitude de dormir la grasse 
matinée (4) ( On rit). C'est si bon de dor- 
mir !.. . Que voulez-vous ! ! ! 

(0 Sbadiglio. ' (3) Mi sono levalo adesso. 

(a) Iiitorpidimcrito. (4) Di dormira quauLo i sacconi- 
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Le Président. Pourquoi manquez-vous vos gardes? 

Capitan. Attendez, permettez; je n'ai pas encore 
les idées bien claires; j'ai besoin de me 
remettre. • . ■ Vous disiez donc?... 

Le Président. Pourquoi refusez-vous ie service? 

Capitan. {Baillant) (1) Je ne refuse pas le service; mais 
je tiens à avoir des petites douceurs (2) 
dans mon service, et on me ies refuse; 
alors 

Le Président. Que voulez-vous dire? 

Capitan. 11 est possible que je m'explique mal, par- 
ce que je dors encore d'un oei/(3),mais 
ça va venir (4). Ma Bonne (5) m'a ré- 
veillé en sursaut (6), et c'est trés-mal- 
sain d'être réveillé en sursaut.... 

Le Président. Arrivons au fait. 

Capitan. J'ai manqué deux gardes, parce qu'on 
m'envoie toujours au poste de I'Echelle 
et que j'en ai par dessus la tête (7), du 
poste de l'Echelle; j'y ai été pris (8) deux 
fois, ça me suffit. Quand j'y retourne- 
rai, il fera chaud (9). Qu'on m'envoie 
ailleurs (iO). 

Le Président. Pourquoi cela? 

(t) Sbldigtiando. (6) Ad un Iralto. 

(s) Ho piaccre di avcrc tutti (7) E ne sono stufo. 

i piccoli comodi. (8] Gabbato. 

(3) Sono ancora fra il soiino. (0) Mi fàrô sent ire. 

(4) Comincio a svegliarmi. (10) A un altro porto. 

(5) Governanle. 
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Capitan. l'ourquoi?..parcequeje vous disque c'est 
, ■ un poste abominable, je n'en suis ja- 
mais revenu sans me courbature (1); 
et comme la courbature n'est pas né- 
cessaire à mon existence.... Non, te- 
nez (2), n'en parlons plus.... Je ne sais 
pas comment des hommes, comment 
des chrétiens peuvent monter la garde 
dans ce poste-là. 

Le Président. Que lui reprochez-vous donc? 

Capitan. (Elevant la voix) Messieurs, le gouverne- 
ment, comme vous savez, a la bonté 
de ne pas précisément considérer le 
Garde national comme un simple cani- 
che (3); eu conséquence, il a institué 
dans chaque poste un certain nombre 
de matelas (<i) destinés au soldat citoyen 
qui, après sa corvée (S), a besoin de re- 
pos et de sommeil. 

Le Président. Et c'est à suffisance, je crois. 

Capitan. Eh bien! le poste de l'Echelle, j'en 
suis fâché pour lui (6) , se distingue 
de tous ses confrères par un vice 
qu'en ma qualité d'homme qui aime 
à dormir, je ne saurais trop signa- 
ler et flétrir (7). Le poste de l'Echelle, a 

(41 Di materassc. 
(5) Fatica-Fazmuc-Honda. 
[61 Me ne rincresec per lui. 
(7) Vituperare. 



(il Uua stauclicïia pel' lutte 

le membre. 

u; t'ucciamo nia cOia. 
(3) Bracco. 
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la spécialité des mate las-galet te (f). 
Vous ne pouvez pas vous figurer l'état 
d'aplatissement (2) auquel sont réduits 
ces infortunés matelas; c'est au point 
que ai je vous disais qu'ils sont rembour- 
rés de noyaux de pêche, je les flatte- 
rais (3); ils ne sont rembourrés du tout, 
parole d'honneur; c'est une véritable 
mystification (4) que de faire coucher 
quelqu'un là-dessus.... 
Le Président. Eh bien? 

Capitan. Ainsi, me voyez-vous, moi?... moi qui, dans 
mon domicile, dors sur un sommier élas- 
tique (6), deux matelas fraîchement car- 
dés (6), et un lit de plume (7); moi, qui 
aime à m' assoupir chaudement et douil- 
lettement (8), me voyez-vous étendu sur 
«n gâteau de pâte ferme (9), comme 
Saint Laurent sur son gril... . [10) C'est 
un horrible martyre, et j'ai bien juré... 

Le Président. Vous n'avez pas d'autres excuses! 

Capitan. Ça ne suffit donc pas? -Qu'on me laisse 
faire porter au corps de garde seulement 
mon sommier et trois couvertures , et 



(i ) Belle maltirassc ripienc di (6) Ribàttule. 

fichî secchi. Dure. (7) Di piuma. 

(3) Dureiia-Schiacciamento. (8) Morhidamenle. 

{3) Ripienc di noccioli di pc- (g) Un pezzo di posta dura, 

sca, le iarei iroppo onore. (10) Gratulla. 

(4) Orrorc. 

(5) Dorrao sopra ui 
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alors vous pouvez compter sur mon zè- 
le [Rires). 



Le Président. Vos camarades ne se plaignent pas, eux.., 
imitez-les. 

Capiton'. A propos, je ne suis pas fâché que vous 



me mettiez sur ce chapttre (1), j'oubliais 
de vous dire ça: c'est que mes camara- 
des, s'entendent pour me dégoûter en- 
core davantage. Il faut vous dire qu'à 
ce poste en question, et parmi ces ma- 
telas dont la dureté doit un jour passer 
en proverbe, il en est un pourtant, un 
peu moins mauvais que les autres; eh 
bien! vous ne croirez pas! ... les au- 
tres se le repassenU qui mieux mieux[2), 
mais ils s'arrangent si bien, qu'il n'arri- 
ve jamais jusqu'à moi; ce n'est jamais 
mon tour de l avoir Voilà une injus- 
tice voilà ce quo j'appelle une ini- 
quité, et la loi devrait venger. . . . 



Le Président. Vous n'avez rien à dire de plus? 
Capiton. Kt la loi devrait venger. . . . 
Le Président. Assez, assez (4-). 

Capilan. [A part) (5) Je suis sûr qu'ils vont me con- 



Le Conseil prononce 24 heurts de prison contre Mon- 
sieur Capitan. 



damner . . . Cré-coquinI (6) 



(t) Su fjucslo ûîma. 

(a) A gara. 

(3) Ho il mi tocca mai. 



(4) Basla. 
(5] Da se. 

(fi) Cnrpo di Uacco. 
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CapUan. Là, je l'aurais parié fi); et on appelle ça 
des juges impartiaux. Je ne leur veux 
pas de mal, mais si je pouvais leur fai- 
re passer quatre ou cinq nuits au poste 
de l'Echelle, je m'en priverais peu (2). 

Mr Capilan, avant de se rendre au lieu qu'on lui 
a destiné, il prie l'huissier de remettre à sa. Bonne, le 
billet suivant. 

« Ma chère et bonne Bonne » 

» L'impartialité toute paternelle de cet impitoyable Cou- 
<t seil, m'a inhumainement condamné à 24 heures de prison. Ce 
tt que je regrette le plus, c'est mon Sommier élastique, mes ma- 
lt lelat flexibles, ma chambre confortable. — Patience!!! J'ae- 
« courcirai en imagination, la longueur de ce tems, pensant 
« que lorsque je sortirai des griffes de ces vautours, je pourrai 
« courir m'étendre tout de mon long, sur un lit que tu auras 
n eu soin de faire (3) et de bien bauiner (4). » 

« Adieu à demain à cette beure-ci, ma belle Eudoxie; 
« que tout soit prêt pour me coucher tout de suite. » 
« Janvier 1851. » 

Ton infortuné maître 
CAP1TAN 



FIN lu: La. SECONDE PIÈCE 



(i) L'avevo delLo io; avrei sconi- (n) Lu farei volentieri. 

messo qualunque ensa. (3) Di rifàre. (4) Sçaldarp 
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QUE MA DOMESTIQUE ME VOLE 
pcKeonnaQse 

WÊs le Président. 
jW.«= Ursule. 
Ifi. Topinot. 

Monsieur Topimjt, pe/i7 homme grêle fl) e( caco- 
chyme (2) fl cité devant le Tribunal, Mademoiselle 
(Jrsolb, robuste bourguignonne (3) jadis sa mé- 
nagère, sa femme de confiance, sa dame de com- 
pagnie, revêtue enfin de tous les emplois qu'une 
bonne Bonne (4) exerce auprès d'un vieux céliba- 
taire. Mademoiselle Uesulb a oublié la hiérarchie 
des pouvoirs au point d'administrer à son maître 
une correction par suite de laquelle, le pauvre 
petit homme a eu des contusions qui l'ont forcé 
de garder la chambre (f>) pendant huit jours. 

Monsieur Topinot se présente pour soutenir sa plainte. 

Mr Topinot. Monsieur le Président, depuis long-iems 
j' avais dans l'idée que mu Bonne me 
volait (6).... 

Mlle Ursule. Est-ce qu'il va répéter ici ses infamies? 

[i) Gracile. (4) Goveraaiile. 

[■!) Malsauo-Coccio. (5) Di slaiï in casa. 

(.1) liorgogiinna. (6) Mi rubassc. 
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Mr le Président. N'interrompez pas le plaignant; vous 
voua expliquerez ensuite. 

Mr Topinot. Je crois qu'il est de la prudence de 
toujours croire que l'on est volé par 
sa domestique; cela force à exercer 
une utile surveillance 

Mr le Président Est-ce que quelques objets vous 
avaient été soustraits? 

Mr Topinot. Se le pensais, et je me disais chaque 
jour: Bien sûr (1) que ma domestique 
me vole; mais, comme je retrouvais 
toujours ce que je cherchais, je ne disais 
rien, et je continuais à surveiller. Enfin 
un jour que je cherche de tous les côtés 
un bol (2) de porcelaine, cadeau de mon 
filleul (3} le jour de ma féte, en l'an 
de grâce 1819; impossible de mettre 
la main dessus. (4) Diable! que je me 
dis, est-ce que décidément ma domesti- 
que me volerait?... Cependant je cherche 
encore, je farfouille [5) partout, et je 

ne trouve rien Allons, me dis-jc, 

décidément ma domestique me vole. (6) 

Mlle Ursule. Il s'est retrouvé vot'bol.... ¥ avait bien 
de quoi y tenir [7], un vieux pot 
égueulé (8). 

(i) lo credo certaïucnic. (S) l'rugo-Guardn. 

(ï) Vaselto. (G) Mi ruba. 

(3) Dono dcl miu figlioccio. ('j] V! era di che inquiéta»! per.-. 

(4) Di Irovarlo. (8) Mena rolto. 
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Mr Topinot. J'y tenais (i) à cause de la main qui m'en 



fit don.... Enfin, pour vous racheter, (2) 
je fais comparoir (3) devant moi Made- 
moiselle Ursule, et je lui dis: a Déci- 
dément, Ursule, tu me voles!.... » Si 
vous l'aviez vue à ce mot!.... ce n'était 
plus une femme, c'était une tigresse à 
laquelle on enlève ses descendons. (4) 
Elle me prend par les bras, et se met 
à me donner par tout le corps des 
coups de poing, (5) que je dois rendre 
grâce au Ciel de n'avoir pas été réduit 

en marmelade (6) Quand elle m'a 

bien battu, elle me dit: « Maintenant 
expliquons nous; quoique vous voulez 
chanter (7) en disant que je vous vole! « 
Il était bien tems de s'expliquer n'est-ce 
pasl (8) quand elle m'avait assommé. (9) 
Je lui demande alors ce qu' est devenu 
mon bol de porcelaine à filet d'or. (10) 
Ah! qu'elle me dit, c'est pour c'ie 
méchante écuelle (II) que vous accusez 

une honnête fille! . 11 est dans ma 

cuisine, vot' bol; à preuve, que je m'en 
sers pour mettre le grès (12) aveu quoi 



(i) Per termina™ il distoisci (H) Nmi è vero P 



(i) Mi premeva. 



(3) Chc cosa inttndcte. 



(3) Campa rire. 

(4) Fifili-Pi'ole. 

(5) Dci pugni. 



(9) BaUulo. 

(10) fileltato d' oro. 

(11) Qmsto coccio 
(13) Terra. 



(fi| lu pappa-Iu farina. 
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je lave ma vaisselle (1) C'était vrai, 

Messieurs, mon bol servait à cet igno- 
ble usage 



Mr le Président. Vous avez tort d'accuser celte tille 
sans avoir seulement le moindre indice. 
Mr Topinot. J'en avais des indices Mademoiselle 



était sans cesse à farfouiller (2) où elle 
n' avait que faire; dans les armoires, 
dans mon cabinet de toilette, ce qui 
fait que je m'étais déjà dit plusieurs 
fois:-» Est-ce que ma domestique me 
volerait? » 



Mlle Ursule. 11 me semble que j'avais bien le droit. 
Mr Topinot. Que voulez-vous dire Mademoiselle? Pré- 



tendriez-vous des choses qui feraient 
douter ces Messieurs de ma moralité?... 



Mlle Ursule, (éclatant de rire) Ah! ah! ah! il est 



danc, mon cher, et voyez s'il est pos- 
sible de rien croire du tout 



Mr le Président, (à la prévenue) Vous avez eu le plus 



grave tort de frapper votre maître; s'il 
vous accusait à Taux, il fallait vous 
expliquer et ne pas vous porter à des 
voies de fait. 



Mlle Ursule. Vous ne savez pas comme il est sciant (4) 
avec ses soupçons; il croit toujours 



gentil le sujet'. (3) 



regardez-vous 



(.) Le iUmglie. 

■i) Scjiijjre a liu(j;uc 



(3) Il bel Bgurino. 
rt) Corne puD(jï. 
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qu'on en veut à ses vieilles reliques. (I) 
Un jour il me dit que je lui ai voté 
un faux nez avec des moustaches, (2) 
igu' il avait acheté il y a plus de vingt 
ans pour se déguiser. (3) « Vous êtes 

fou que je lui dis que' qu' vous 

voulez (4) que je fasse d' une pareille 

horreur C est-i pas que' qu' chose 

de propre (S) pour une Demoiselle....» 
Enfin il l'a retrouvé en haut (6) d' une 
vieille armoire, dans laquelle il n'avait 

pas mis le nez (7) depuis dix ans 

Une autre fois, c'est des sous-pieds en 
cuir vernis (8), qu'il m'accuse de lui 
avoir pris; une autre fois, un vieux 

caleçon (9) de futaine (10) Esl-cc 

que je sais, moi! un (as de nippes 

si malpropres, (il) qu'un chiffonnier (12) 
n'en voudrait pas.... Ma foi, [13) tout 
ça m'a toute estomaquée, (14) et je n'ai 
pas pu retenir ma main. 



(i) Che si voglia pmtarli via 

ia sua roUaccia. 
(a) Un naso finlo con dei bafïi 

(3) Maschcrarsi. 

(4) Cnsa voleté. 

(5) È forse qualclie cota 
di adaltalo. 

(fi) Sopra. 

(7] Non l' aveva ttperlo. 



(H) Slaffe di pelle mverniciaU 
(9) Un pajo di mutande vec- 

(ro) Fustagno. 

(1 1) Un ammasso di cencïaccï 

lanto lerci. 
(ia) Cenciajnolo. 
(i3) In fede mîa. 

OfFesa. 
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Le Tribunal reconnaissant que les voies de fait 
onl été provoquées par les allégations fausses de 
Monsieur Topinot, renvoie Mademoiselle Ursule de la 
plainte, et condamne le soupçonneux rentier aux 
dépens. 

( Après que la Séance, est levée. ) 

Mlle Ursule, [à Topinot] Vous l'avez mérité bien, 
tenez; ainsi vous apprendrez, vieux 
grimaud (1) que vous êtes, à mieux 
traiter les honnêtes filles. 

M. Topinot. Taisez-vous, péroneltel (2) Vieille pèle- 
rine! (3) Effrontée! 

Mlle Ursule. Halte-là, vilain grigou pété I (4) Ladre t (8) 
Coupe-gorge! (6) Mesurez vos expres- 
sions, ou j'en battrai moi-même la 
mesure en musique sur votre dos re- 
courbé. 

Mr Topinot. Mademoiselle! la prudence est ma devise; 

elle est un remède à tous maux 

Je me sauve (7). [ Il sort. ) 



EÏN DE LA TROISIÈME PIÈCE 



(i) Hojoso 
(a) Pettcgola. 

(3) Vnlpe vecchia. 

(4) Bruno pîlocco spelalo. 



(5) Avaraceio. 

(fi) Sgoziiiio-Truffàlore. 

(7) Me ne va do. 
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QUATRIÈME PIÈCE 



UNE 

{Jccsonnagcs 

le Président. 
M.r BénétUeî Mtafange ez-pitimcT, plaignant^) 
RK. r MMonaré Malle e*~papelier, prévenu. [2] 



« Messieurs Bénédict Lafangb et Honoré Mallu, après 
avoir exercé tous deux pendant vingt ans, dans la 
même rue, et presque porte à porte leur métier, 
s'étaient retirés du commerce àpeu près à la même 
époque, et avaient vu se changer en une très-grande 
intimité [3) leurs relations de bon voisinage. Chaque 
jour, ou plutôt chaque soir, ils se rencontraient 
au coup de six heures (4), dans un café où ils se 
livraient jusqu'à dix heures, aux douces jouissan- 
ces de la partie du domino à quatre. Comment 
ce jeu si simple, et si inoffensif, a pu détruire en un 
instant la longue amitié de deux voisinsï... c'est ce 
que nous allons apprendre des débats, auxquels va 



(0 Qnerebnte, 
(■2) Impntato. 



(3) Aff.alellanza. 

(4) Allo scoccarc dclle sci. 



donner lieu à la plainte, en voies de fait, portée par 
l'ex-pâtissier, contre V ex-papetier. » 
Monsieur Lafange se présente pour déposer, et Mon- 
sieur le Président l'engage à lever la main pour 
prêter serment. (1] 

Mr Lafange. ( à Monsieur le Président ) Permettez 
d'abord, (2) Monsieur, que je mette mes 
lunettes. (3) 

Mr le Président. Vous n' avez pas besoin de lunettes 

pour prêter serment. 
Mr Lafange. Pardon, Monsieur; permettez que je vous 
dise, que j'en ai besoin pour tout; quand 
je n' ai pas mes lunettes, vous ne me 
feriez pas dire: Comment vous por- 
tez-vous i |H met ses lunettes et dé- 
pose en ces termes.) 
Monsieur!!! Chacun a sa manie et son tic Moi 
aussi j'ai un Uc, oui Monsieur, je l'ai; ce «le est 
'de dire Proul! (5) à chaque phrase... Il y en a qui 
disent: B»h! (6) d'autres Oh Ion! d'autres Ah' Ali! 
d'autres enfin Dame! (7) — Tiens! Tiens! (8) — 
Par exemple (9; — V pensez-vous! (10) Eh 
bien\ moi, je dis Proul! prontl Proul! - C'est 
une habitude que j'ai comme ça (11). 



(i) Giuramento. (6) Puh! 

(a) Prima di tatto. (7) Cospello ! 

(3) Occhiali. (8) Guarda, Rviarda ! 

(4) Ticcliio-Ghiribiiio. (9) Dico io ! 

(5) Etclamaiione corrispon- (ro) Vi parc. 

dente a Oh! Puhl (1 1) Che ho pies». 
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Mr le Président. Qu'est-ce que cela a de commun 

avec votre plainteï 
Mr Lafange. Beaucoup! beaucoup! - laissez-moi vous 



mino avec Monsieur Malle, comme c'est 
notre usage tous les soirs. — Quand 
on est rentier (1) il faut bien passer 
sa soirée à quelque chose 



( // prend une prise de tabac, et s'arrange les lunettes.) 



Dune, Monsieur Malle était toujours à 
me dire: Voisin, je parie (2) que vous 
boudez (3) — Voisin je parie que je fais 
domino avant vous 



( // cherche son mouchoir (4) dans sa poche et ne le 
trouve pas. ) 



À chaque chose, naturellement, moi je 
repondais: Prout! D'abord (5) il n'y 

fesait pas attention Il doit y. être 

habitué depuis plus de 23 ans que nous 
nous connaissons. Mais comme il per- 
dait, il était de mauvaise humeur, et 
il se met à dire qu'avec mon Proat! 
je lui fais mal aux nerfs et que c'est 
cela qui est cause qu'il perd. 



(11 éternue (6) à faire retentir (7) toute la salle) 



Moi je ne voulais pas le contrarier et 
je tâche (8) de retenir mon tic Mais 



dire. Voilà que 



jouions au do- 



(0 Si vive di i 

(■j) Scommetto. 

(3) VL stinilc. 

(,',) Faisolcito. 



di rendit*. 



;5) Da principio. 
(G) Slernutisce. 

Rirabombare. 
(S) ProcniD. 
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un instant après, voilà mon diable de 
Pronc! qui me revient... Monsieur Malle 
me dit que si je recommence, il me 
flanquera (1) les dominos à la léle; je 
me retiens tant que je peux — mais 
bien le bonsoir].... (2) mon Prout se 
réchappe, et aussitôt voilà une poignée (3] 
de dominos qui me sont lancés avec 
une force impétueuse, et qui m'occa- 
sionnent à l'instant, des blessures et 
des contusions 



(S'avançant vers Monsieur le Président, pour qu'il le voit.) 



J' ai eu un oeil fortement endommagé^) 
comme vous pouvez le voir. — Cepen- 
dant, (5) je ne voulais pas me plaindre 
espérant que Monsieur Malle viendrait 
me rendre visite et me dire qu' il était 

fâché (6) de ce qui s'était passé 

Mais Pront! il n'en a rien fait, et 
ma foi\ (7] je suis Yenu ici pour le faire 
repentir de sa vivacité. (8) 



Mr le Président. ( au prévenu ) Malle ! vous venez d'en- 



tendre (9) la déposition du plaignant, 
comment se fait-il que, sans motif, 
vous vous soyez porté à un acte si 
fâcheux. (10) 



(t) Gcttcrà. 

(2) È inutile. 

(3) Mandata. 



(6) Rincrescentc. 

(7) Corpo di Baeco. 
(S) Dd suo iinpeto. 

(9) Avete seulita. 

(10) Dispiaccvolc. 



!4) Daiweggialo. 
(5) Pur nonostanle. 
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Mr Malle. Ç' a été plus fort que moi — Cet homme 
est irritant avec son Pront! qu'il 
vous fâche (1) à chaque mot. J'étais 
irrité, et je n'ai pas été maître d' un 
premier mouvement. Il ennuie tout le 
monde (2] avec ses manies. 

Mr Lafange. Pr»nt! — c'est bien à vous à parler (3) 
Voilà (i) plus de trois ans que vous 
me répétez à toutes les parties, qu' en 
ma qualité d' ancien pâtissier, je ne fais 
que des bouleltes (B) — Eh bien! m'avez- 
vous vu me fâcher (6) de cela? Je ne 
m' en moque pas mal (7) Pronl! — 
Tenez, dîtes la vérité, vous étiez vexé (S) 
parce que je vous avais gagné six par- 
ties de suite. (9) 

Mr Malle. Dame! oui — des parties à doux sous (10) 
K y a-t-il pas de quoi se brûler la cer- 
velle î 

Mr Lafange. Ce n'est pas l'argent, c'est l'honneur! — 
On vous connaît vaniteux — Pront! 
Pront t 

Mr le Président. ( à Mr Lafange ) Modérez-vous. 



£i) Chc provoca a sdcgno ((i) Clic mi sia offeso. 

chimique. - (j) Sono superiore a qi 

(a) Tutti piccoleae. 

(3) Avcte un hcl dite voi. (8| Inquictato. 

(4) Sooo ora ( 0 ) Slradale. 

(5) Polpetle. (,o) Soldi. 
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Le Tribunal , attendu que c' est involontairement 
que Monsieur Malle a Tait des blessures à Monsieur 
Lafange, le renvoie de la plainte. (1) 

Les deux adversaires se rencontrant au moment qu'ils 
vont sortir de ta Salle, se regardent, et après 
une pause, 

Mr Malle, {commence ainsi) Eh bien, le voisin! 
Mr Lafange. Eh bien, l'ami! 

Mr Malle. Auriez-vous encore le tic de m'en vou- 
loir pour cette misérable égratignuret (2) 

Mr Lafange. Prom Par exemple!.... Vous fâche- 
rait-il peut-être, de ne pas m' avoir fait 
c rêver l'oeil? 

Mr Malle. Y pensez-vousl (3) 

Mr Lafange. Reconnaissez- vous d'avoir mal agi en- 
vers moi? 

Mr Malle. Oui, et j'en suis désolé. 

Mr LMfange. Eh bien ^ronï! Titus vous pardonne et 
oublie votre vivacité — Nous voilà 
raccomodés. (4) 

Mr Malle. Votre générosité me louche. (5) 

Mr Lafange. Mais vos dominos m' ont touché encore 
plus — C'est égal, (6) allons. (Ils sortent.} 



FIN DR LA QUATRIÈME PIÈCE 



(.) QuereU (4) Riconciliati. 

(a) Graffialura. (5) Mi pénétra. 

(3) Chc dite mai! £6) Non importa. 



CINQUIÈME PIÈCE 



M. le Président. 
Mac Mleilressetti'. prévenu. 



Un tout (i) jeune homme, pâle, maladif, est prévenu 
de mendicité et d'escroquerie (2); sa mise et ses 
manières repoussent l'idée de pareils délits (3], que 
pourtant vont établir les débats. 

Mr le Président. Quel est votre étatt (4] 
Le prévenu. Je suis employé a 1* Almanacb des 
cent mille Adresses. 

Mr te Président. Quel emploi y ayez-vous? 
Le prévenu. Je suis redresseur (5) 
Mr le Président. Que veut dire ce mot? 
Le prévenu. Je suis chargé de redresser (6) les erreurs 
qui peuvent se glisser dans les adres- 



(a) Di trufià-frotlt. 
(3] Mincaïue. 



(41 Piofcssiuue. 

(5) Correttore d'inckiriizi. 

((i) Correggere, 
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ses, (I) en allant voir les personnes à 
domicile. 

Mr le Président. Ah! le Tribunal comprend. Et c'est 
ainsi sans doute que vous expliquez 
votre introduction dans les maisons. 

Le prévenu. Puisque c'est mon travail il faut bien 
que je le fasse. 

Mr le Président. Mais alors vous devriez vous borner 
à prendre les adresses et non les au- 
mônes (2) que yous sollicitiez. 

Le prévenu. Dans tous les états (3) on reçoit des 
pour-boire; (4) je ne peux pas empê- 
cher les personnes généreuses de m' en 
donner. 

Mr le Président. Ce ne sont pas des pour-boire que 
vous receviez; mais des aumônes; je 
vous le répète, des charités que vous 
demandiez en vous plaignant de votre 
sort, de votre santé. 

Le prévenu. Il est vrai que je ne me porte pas bien, 
et que j' acceptais de tems en tems un 
verre de vin, ne pouvant me faire de 
la tisane. [5] 

Mr le Président. Non pas des verres de vin, mais de 
l'argent (6) depuis 2 sous (7) jusqu'à 5 fr. 
Il vous est même (8) arrivé une fois 



ji) Indirizzt. (ï) Scott* tura. 

(a) Elemosinc. (0) Dcnaro. 

(3) CondiiLoni. {7) Soldi. 

(4) Mance. (8) Anche. 



□igitized by Google 



<® 31 g> 
de recevoir 10 fr., et ici ce n'est plus 
de la mendicité, c' est de l' escroquerie, 
car, pour les recevoir, vous avez pro- 
mis ce que vous ne pouviez pas tenir; 
de faire imprimer dans VAimanach des 
cent mille Adresses, le nom de la per- 
sonne en plus gros caractères que les 
autres, en petites majuscules, je crois. 

Le prévenu. Je n'ai rien promis du tout. 

Mr te Président. De plus, on a entendu un employé 
de VAimanach des cent mille Adresses, 
et il résulte de sa déclaration, que vous 
n'y avez jamais été employé. 

Le prévenu. Ce n'est pas celui-là, c'est une concur- 
rence. (1) 

Mr le Président. Il est établi, en outre, qu'en géné- 
ral, et à quelques exceptions près, que 
ce n'est pas à des personnes ayant figuré 
ou pourront figurer dans un almanach 
de commerce que vous vous adressiez, 
mais à des gens pauvres des ouvriers en 
chambre, (2) des femmes, des culolièresft) 
des cardeuses (4) de matelas, et môme 

des filles p à qui vous vantiez 

les avantages de votre publicité ima- 
ginaire. 

Le prévenu. C'était un almanach qu'on voulait por- 



(0 Un ait™. 

(a) Dei lavorami. 



(3) Dtllc calzonajc. 

(4) Carda tore. JjjjjD 



ter à cinq cent mille adresses; un ne 
pouvait pas y mettre seulement des 
princes du sang et des pairs de France. 
Mr le Président. Qui est le directeur de cet Almanacli 

des cinq cent mille adresses? 
Le prévenu. C'est un de mes amis, qui même ne m'a 
pas payé mes appointemens et qui a 
déménagé (I), je ne sais plus où il est. 
Mr le Président. Cela est bien étonnant que l'employé 
chargé de réunir cinq cent mille adres- 
ses, ait perdu celle de son directeur? 
Le prévenu. Oui c'est bien malheureux pour moi. 
Bien malheureux en effet, car, faute de la retrouver, 
le redresseur est condamné à trois mois de prison. 
Le Prévenu, (auw gendarmes gui l'amènent) Voilà un 
pouf-boire que je n'ambitionnais pas. 
II faut avouer que dans toutes les con- 
ditions il y a des casuels (2) imprévus : 
celui-ci, par exemple! Courage mes 
enfans ( chantant. ) 
Ah ! le triste état 
Que d'être gendarme! 
Ah! le noble état 
Que d' âlre soldat ! 
La! la! la! la! la! 



FIN DE LA CINO.U1ÉHE PIÈCE 

(i) Slogglalo (a) Incerii. 
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SIXIÈME PIÈCE 



personnages 

fe Président. 
Cabereau. prévenu. 

Monsieur Cabereau est grand el maigre, avec des épau- 
les larges et des jambes grêles (1). Sa taille (2J 
presque gigantesque, contraste avec la timidité de 
ses manières, l'incertitude de ses mouvemens, la 
candeur naïve (3) répandue sur tous ses traits, 
el surtout avec le grasséyemenl enfantin (4) qui 
accompagne ckacune de ses paroles. Toujours est- 
il que (S) Monsieur Cabereau est un contem- 
pteur [6} du billet de garde, un suspect d'indiffé- 
rence en matière de faction hors de tour (7), et 
comme tel, a été cité devant le Conseil disciplinaire; 
lui, se défend en écrivant et en lisant. 

Mr te Président. Comment expliquez-vous les absen- 
ces (8) successives qui vous sont réprochéesî 



(a) Persan aie. 

(3) Di sempliciotlo. 

(4) Il balbcttare <lci bambini. 



(5) Tuttavia. 
((i) DisprcgUtorc. 
(7) Fuori di tnroo. 
(H! M an canne. 
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Cabereau. ( II tire an portefeuille el un crayon) Pardon 
Monsieur le Président, j'ai toujours ia prudence 
de limer ce que je dis, par conséquent il faut 
que j'écrive ce que je vais vous répondre. 
Me voici. ( Il écrit et lit en même lents. ) 
» Je ne les explique pas, - je ne veux pas les 
o expliquer; - mais j'ai une raison à part mol- 
li Je me suis interrogé pour savoir d'où venait 
h mon antipathie pour la guérite (i)-et le corps- 
» de-garde; - je me suis répondu, je me suis 
» compris.... - je me déclare satisfait, et ça me 
» suffit (2). 

Mr te Président. Mais cela ne peut pas suffire au 
Conseil. 

Cabereu. » Que voulez-vous que j'y fasse; il y a de 
» ces choses qu'on ne peut pas dire, qu'on ne 
» peut pas concevoir, qu'on ne peut pas avouer, 
» parce que c'est humiliant, si on veut; c'est 
» même bête (3) jusqu' à un certain point, Mr, 
» mais enfin il faut bien passer par là, (4) 
» quand on ne peut pas faire autrement. » 

Mr le Président. Quelle amphibologie .(8) nous faites- 
vous là? 

Cabereau. » Je me comprends. » 

Mr le Président. Expliquez- vous mieux. 

Cabereau. » G est que je ne sais pas comment vous 
» dire ça... - pour un soldat français ce n'est 

(i) Casotw. (4) AssojtËCtlai'visi. 

(■i) Cio mi basta. (S) Disculso enimmati™. 

(3) Sa anche un j>oco di dappocagginr. 
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» pas naturel; quand je dis soldat français, - 
» car enfin je ne suis pas soldat français, moi, 
» je suis garde national, voilà tout. Tenez, (1) 
» je suis franc, je vais vous dire loute la vé- 
« rité... - Vous savez comme moi, que la ville 
» est infestée d'une foule de brigands très- 
» audacieux: - vous savez que toutes les nuits 
» une grande quantité de gens sans aveu, - (2) 
a parcourant les rues dans le simple but de 
» voler, d' assassiner et de poignarder (3) le 
» pauvre monde. - Chaque malin, les journaux 
» enregistrent des meurtres, (4) des attaques 
» nocturnes, des vols (5) à main armée, au 
» point que ça fait dresser les cheveux sur la 
» tête, n'en que d'y penser (6)- et que: ça in- 
» spire des craintes aux Êtres les plus coura- 
» geux. » 

Mr le Président. Où voulez-vous en venir? 

Cabereau. Voilà - » Le récit (7) de ces nombreux 

» accidens, m'a naturellement inspiré une hor- 
» reur profonde pour les courses (8) nocturnes, 
» et mon portier vous dira que depuis plus de 
» six mois - je me couche (9) tous les soirs à huit 
» heures, huit heures un quart,..,. (10). » 

Mr le Président. Mais qu'est-ce que cela nous fait? 



(i) Voi lo vedete. (G) A pennrci solianto. 

(a) Vayabotidc. (jj R»cconW. 

(3) Stileltare. (S) Girate. 

(4) TJccisioni. ( 0 ) Vado a leltti. 

(5) Furli. (m) E un quarto. 
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Cabereau. » .le ne vous dis pas que ça puisse vous 
» faire quelque chose, - mais cela doit vous 
» expliquer ma répugnance pour le service. 
» Quand je suis de garde au tonvre - ou aux 
» Tuileries, ça va encore, parce que là, - les 
» sentinelles sont en dedans; la grille [1) les 
» sépare des malfaiteurs, - il n' y a pas de 
» danger. » 

Mr le Président. Comment, vous avez peur? 

Cabereau. » Je n' ai pas peur si vous voulez, (2) 
» seulement je suis prudent, - je tremble pour 
» ma famille; - je ne voudrais pas pour tout 
» 1' or du monde, voir ma femme veuve - et 
» mes enfans orphelins, - ça me ferait trop de 
mal. » 

Mr le Président. Et vous osez venir nous donner 
votre couardise (3) pour excuse! 

Cabereau. vexé (4) « Ha couardise! - je ne suis pas 
» couard, (5) Monsieur le Président, je ne suis 
» pas si couard que vous croyez. - Seulement 
n la nuit en sentinelle perdue , (6) - et puis aussi 
» en patrouille (7) dans les rues désertes, eh 
» bien! oui, - là, j'ai peur d'être assassiné; 
» [On -rit) Ah! parbleu, (8) je sais bien que 
» ça prête à rire, - ça n'empêche pas que ça 
» peut arriver; - vous verrez ce que je vous dis: 

(i) Il canccllo (5) Polirons. 

(îi) A dire il vero. (6) Scntinella ivanraU, 

(3) Pottroneri». (7) Pauuglia. 

(4) Offesn. (8) Perbacco. 
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ii un de riss jours - on apprendra que toule une 
» patrouille a été massacrée- par plusieurs ban- 
u dits. Dame! - contre la force il n'y a pas de 
» résistance, et, - par exemple, - j'aurais bien 
» voulu voir vos petits pelotons (1) de huit 
» ou dix hommes, attaqués par les cinquante - 
h deux voleurs qui ont passé en jugement 
» 1' autre jour, -ils auraient été frais; (2) j'aime 
» bien mieux, jusqu'à nouvel ordre, - ne pas 
» monter la garde du tout. » 
Le Conseil condamne Monsieur Cabereau à 24 heures 
de prison. 

Cahereau. {Fermant sont portefeuille, et le mettant 
dans sa poche. ) Voilà qui est fait. Cela servira 
pour me distraire, en cas que dans la prison, 
je ne trouve aucun Camarade de bonne volonté, 
comme moi. - C'est encore de la prudent. 



FIN DE LA SIXIÈME PIÈCE 



(r) Plotoni, 



(a) Freidii-Accooci. 



SEPTIÈME PIÈCE 



OUI A BATTU SA FEMME 

|Jct-5onn<igc0 

M.-- le Prémttlent. 

La femme iliymul , témoin. 

Rigaïul son mari, prévenu. 

Un couple d'époux mal assorti, (I) comparait devant 
la Justice, sous prévention de coups. 

Le mari, à i appel de la cause, vient lui-même se 
placer au banc des prévenus, et il fait signe à 
sa femme de s'avancer à la barre des témoins. 

M. le Président. P.igaud [dit-il an mari ), vous ôtcs 
inculpé d'avoir battu votre femme. 

nigaud. C'est vrai, Monsieur, je l'ai horriblement 
frappée. 

La femme Rigaud. (Sanglotant) C'est fauxl (2) Il 

en a menti! 

Rigaud. Taisez-vous, Madame; je conviens de mes 

torts. 

(1) Malc J' accord o. (a) Falso, — Non è vera. 
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La femme Rigaud. Non! tu as beau dire, (I) je par- 
lerai, ca m'étouffe. Il faut que vous sachiez 
tout, Messieurs. 
Rigaud. Au nom du Ciel, Madame, ne me déshono- 
ra femme Bigaud. Tiens, tant pire (2), je ne veux pas 
qu'on le croit coupable, qu'on me le mette 
en prison, quand il est innocent comme un 
pauvre mouton.... C'est moi qui l'ai rossé (3), 
mes Juges. 

Bigaud. Madame Rigaud, ne me 

La femme Rigaud. M était rentré plus tard que de 
coutume, il s'était grisé (4) avec des amis; 
alors, je lui ai cassé un balai (S) sur le dos. 

Rigaud. Madame Rigaud ! dis-je. 

La femme Rigaud. Il ne m'a pas seulement donné 
une chiquenaude, vu que (6) je suis plus forte 
que lui, et quand la garde est venue, il s'esf 
fait arrêter pour qu'on ne crût pas qu'il se 
laissait battre par sa femme. 

Rigaud. Dieu de Dieu ! (7) Madame Itîgaud Je vous 

le demande en grâce. 
La femme Rigaud. Ce n'est pas tout. — Le lende- 
main (8) en sortant du violon, (9) il m'a forcée 
à porter plainle[\G) contre lui, à fin que les voi- 



(i) Majgrado die ta c!ica cati. 
{■ïj Non , non importa. 
(3| Bastonato, 

(4) Ubriacato. 

(5) Rotto una gianala. 



(6) Buffetto, alteso che...,, 

(7) Par l'amore dcl Ciclc. 
(8] Il giorno apprcsso. 

(9] Larione- nCorpo di gnardia. 
(10) Qucrcla. 
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sins, témoins de la scène. (I) fussent persuadés 
que c'était lui qui m'avait maltraitée. 

Higaud. ,1e vous en prie Madame Rîgaud 

La femme Higaud. Je n' écoute rien je veux te 

sauver. 

Higaud. Vous avez tort de vouloir me sauver aux 

dépens de la vérité Votre générosité me 

toucke (2) et je ne vous frapperai plus Mais 

■ne niez pas que je vous ai cruellement battue 

la nuit en question Et vous, Messieurs les 

.luges, ne me refusez pas un peu de prison, 
s'il vous plaît. Je ne méritais pas d'avoir 
cette femme (3) pour femme (4); il faudrait que 
j'eusse l'infime des plus infimes des femmes; 
oui, car je suis un fainéant des plus fieffés (5) 
un vaurien, (6) un mauvais sujet, un enfin , 
qui rend malheurenx cet ange de candeur, 
de douceur et de pudeur (7). 

Mais le Tribunal convaincu par les larmes de la fem- 
me Higaud, prononce F acquittement (8) du mari. 

Rigaud (se frappe le front et sort de la Salle en di- 
sant à sa femme, d' un air désespéré. ) Madame 
Rigaud! - vous m'avez déshonoré, - horriblement 
déshonoré ! 

FIS DB LA SEPTIÈME PIÈCE 

(i) Del (nUo, (5) Scioperato di prima rig*. 

(■>} Mi pénétra il cuorc. ;6} Biiccoiic. 

(3) Donna. ft) Modotia. 

(41 Mofilio. (8) Hon esser Iuoro a procédure. 



DigiEizcd by Google 



HUT1ÈME PIÈCE 



POUR UN PLAT D' ÉPINABDS 



^Jcveouti.igce 

3ts te Président. 

M."' Hoaalie cuisinière, plaignante, 
ïïsariaon, prévenu. 



Mademoiselle Rosàlib, cordon-bleu (1} des plus pim- 
pans (2), s'est donnée le plaisir de faire asseoir 
son ex-bourgeois {3) sur le banc de la Police 
correctionnelle. En passant devant son ennemi gui 
baisse assez piteusement le nez, (4) Mademoiselle 
Rosalie, ne manque pas (5) de relever sa tête 
victorieuse (6) et de remanier sur ses coquettes (7) 
épaules, une superbe bourre (8)de soie toute neuve(9) 
honorable fruit de ses gains ef épargnes (10). 

Mr le Président. [ à Mlle Kosalie j Vous avez porté 
plainte [il] contre votre ancien maître? 



(i) Cuoca di primo ordine. 

(a) Altillate. 

(3) Antico padranc. 

vî) Miseramcnte il muso. 

(5] Non laicia. 

(6) Cou aria di viltoria. 



(7) Accomodarsi sulle sue 

(8) SlofTa di bona e scta. 

(9) N'uova, iiuova. 

(10) Rispairni. 

(11) Querela. 
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Mlle Rosalie. Certes (1) Monsieur le Président, je ne 
m'en dédis (2) pas, et je n'ai pas envie (3) de 
m'en dédire. 

Mr le Président. Expliquez-vous. 

Mlle Rosalie. En un mot comme en cent, Monsieur, 
je ne pouvais plus tenir [h) contre ses horribles 
procédés à mon égard. 

Mr le Président. Mais au moins faites-les connaître. 

Mlle Rosalie. Quoi qu'il (5) en coûte beaucoup à ma 
sensibilité, certainement j' ai été traitée plus 
mal que la dernière des dernières (6). 

Mr le Président. Il vous a battue? 

Mlle Rosalie. Faites excuse, (7) seulement frappée, 
rien qu'un soufflet; (8) mais par exemple! (9) 
un soufflet des mieux conditionnés (10) qui m'a 
fait voir trente-six chandelles (11) comme on a 
l' habitude de le dire. 

Mr le Président. Et à quel propos vous a-t-il donné 
ce soufflet? 

Mlle Rosalie. Monsieur se plaignait (12) que j'avais 
mis trop de beurre (13) dans ses épinards... (14) 
et pourtant ce n'était qu'un rêve (15) de sa 
part, il n' y en avait ni trop ni trop peujMsie(16) 



(i) Si. 

(a) Disdico. 

(3) Volonli. 

(4) Rcsisterc 

(5) Scbbene. 

(6) Oie V infima dellc it 

(7) Le domandn scusa. 

(8) Schiaffo. 



( 9 ) Per diila. 

( io) Dei più solenni. 

(n) Le Stella 

(ia) Si lamcnlava. 

([3) Buûrro. 

f[.j) Spiiiacî- 

(|5) Immaginazionc. 

(ifi) Prec'isamenfe. 
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ce qu'il fallait, (() car, j' aime, à le croire, 
vous devez penser que l' on snit son affaire ['à), 
l.aridon. Eh! mon Dieu! Messieurs, fuites-moi l'amitiè{3) 
de me dire si j'aurais pu me porter à un pa- 
reil excès (4) pour un peu plus ou un peu 
moins de beurre: en fait d'épinards sur tout, 
chacun sait que ce légume est la mort au 
beurre. 

Mlle Rosalie. C'est vrai, mais il y a des bourgeois [5] 
qui sont si susceptibles (6). 

Laridon. Mademoiselle Rosalie vous parie aujourd'hui 
comme un petit mouton : (7) c' est tout miel et 
tout sucre; mais il n'en est pas toujours de 
même (8). Avec moi c'est un dragon; (9) 
j'avais un véritable dragon chez moi, qui se 
donnait des airs (10] de vouloir tyranniser ma 
cuisine. 

Mlle Rosalie (Fièrement.) [11] C'est mon droit et mon 
titre. 

Laridon. Mettons; mais Mademoiselle ne voulait souf- 
frir aucune observation, elle avait un amour- 
propre terrible... Et que diantre! (12) celui qui 
paie (13] a bien le droit de dire: » Vous avez 
rais trop de beurre dans mes épinards. 

(i) Quanln bisognnva. (7] Pccorclla. 

(a) Il nostro mcstiere. (8) Cosi. 

(3) Il (nvore. Dragone. 

(4) Ectcsso. (10) Il tnono. 

(5) Padroni. (11] Con fiercua. 
(G) Impotunsi. (17) Diamine. 

[i3] Clic paga. 
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Mlle Rosalie. Non, non, quand ce n'est pas; non, je 
me ferais plutôt hacher; (1) non, mille fois 
non (2). 

Laridon. Vous voyez comme elle se gendarme; (3| et 
si vous l'aviez entendue me dire: » Laissez- 
moi donc tranquille, vous me rabâchez (4) 
toujours la même chose Ob! quelle bara- 
que (S) de maison » C'est un peu humi- 
liant, je l' avoue, surtout quand on a du mon- 
de (6) à dîner. Ma main a peut-être été un 
peu vive, je le reconnais avec quelques re- 
grets; (7) mais j'ai du moins la satisfaction de 
lui rendre celle justice, c'est que même en 
frappant [8) elle a parfaitement compris qu' elle 
avait affaire à un homme faible. 

Quoi qu'il en soit (9), le Tribunal, après avoir en- 
tendu les témoins, a condamné le trop bouillant 
Patron (10) à 50 francs d'amende (II). 



FIN DE LA HUTIÉUE PIÈCE 



(,) Tngli.™ a peni. 
(a) Mo, e pui no. 

(3) Va in coller:.. 

(4) Rimbroiitola. 

(5) Clic no*. 



(8) Ncl balterla. 
(g) Conlanque siosi, 
(io) Impetuoso Padi 
(m) Muta. 



(7) 




in lo iieRO , p. 
incresce. 



Padi'Diie. 



(6) Gente. 



NEUVIÈME PIÈCE 



DE 

MONSEIGNEUR Ll DUC D'ORLÉANS 

HT LE MAIRE D'UNE PETITE COMMUNE 

IJcrooun.igeo 

JM. te Bue d'Orléans. 
£e Maire. 



Monsieur le Duc d'Orléans après avoir quille Sainl- 
' Galiciens (2) pour se rendre à Toulouse, trouva 
sur la grand' roule (3) le Maire d'une petite Com- 
viune à la lêle de quelques gardes nationaux. 
S. A. R. descendit de voiture, et le dialogue sui- 
vant s'établit (4) entre -le l'rince et le Maire. 

Le Maire. Monsieur le Prince, j'ai bien l'honneur de 
vous saluer: je ne vous ferai pas un discours.. 



(i) Abboccaïuïulo. 
(a) Gaudciiïi). 



(4) Ei)bo luoijo. 
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car je ne l'ai pas préparé, parce que je 
n' espérais pas que vous nous lissiez l' honneur 
de mettre pied à terre; (1) mais voici noire 
Garde nationale que je vous présente; elle 
n' est ni nombreuse ni belle, mais vous pouvez 
compter qu'elle est bonne. Ah! pour cela, je 
vous en réponds, Monsieur le Prince. 

Le Prince. C'est très-bien, Monsieur le Maire. 

Le Maire. Ce n'est pas tout Monsieur le Prince; voyez- 
vous l' Arc -de- triomphe (2) que nous avons 
dressé? - comment le trouvez - vous? 

Le Ptince. Mais, très-élégant. 

Le Maire. En effet il est charmant. Remarquez bien 
qu'il est tout fait avec des palmes et des 
lauriers dignes de vous Monsieur le Prince. 
Mais ce n'est pas tout encore, si vous voulez 
avoir la bonlé de lever (3) la téte, vous y 
verrez quelqu autre chose; lisez si vous pou- 
vez (4), cet êcriteau. (5) 

S. A. H. prend sa lorgnette (6) regarde et aperçoit au 
sommet (7) de l' Arc-dc-Triomphe, une cage (8) 
dans laquelle est renfermé un oiseau, et au- 



dessous une pancarte (9) dans laquelle on lit ce 
qui Suit [10): 



(r) ûi smonlarc qui- 

(2) Arco irionfale. 

(3) A.l«.re. 



(6) OcchïalKtlo. 



(4) Se vi a EG rada. 

(5) lscriiiouc. 



(7) Summili'i. 

(8) Gabbia. 

(i)) Caitello. 



(10) Quauto appi-cssu. 
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1> pauvre petit esclave orphelin. » 
» Sans le gouvernement de juillet. » 
» Notre sort serait commis le tien. » 

Le Prince. Voudriez-voua me faire connaître l'auteur 
de ces vers; c'est peut-être vous! 

Le Maire. Justement.... (1) vous l'avez dit (2) Mon- 
sieur le Prince, c'est moi-même. 

Le Prince. Monsieur le Maire, j'ai bien regret d'être 
obligé de vous quitter; je suis satisfait, et je 
vous assure que je me souviendrai long-tems 
de votre Commune, et de vous en particulier. 

S. A. R. remonta en voiture, et partit laissant le Maire 
enchanté. 




(l) Appuiilo. 



(a) lutlovinutu. 



ADRESSE 

ÏËW NICOLAS SOUCHE DE LA PÉPINIÈRE 

À MONSIEUR JOSON AÎNÉ 
LE HUTUO PEUT INSTITUTEUR 

Pour l'engager à se rendre une Jtrochure un 
peu plus amusante et plus instructive, qu' il ne s' est 
démontré en celle sous son titre additionnel, Exercice 
pratique sur la Langue française usuelle, 



PAUVRE JOSON-BROCHURE! 

PUISQUE BROCHURE IL Y A.' 

'Florence - Mai 1851. > 

Savez-vous mon drôle, que vous avez été cause 
que Madame notre digne Epouse, m'a Tait faire une 
jolie bévue'? Ce n'est pas la première fois, cependant, 
qu'elle me fait boire sans que j'aie soif - Passons. 
Elle m'a parlé de vous, Joson-Brockurc , avec intérêt; 
Elle a prétendu que vous étiez son affaire, que vous 
sauriez lui donner quelque distraction. - Elle a tant 
bavardé 1 enfin, qu'Ellc a farci' ma caboche 1 de vos 

i Pokhê si traita di au Libcrcolo. a Un bello sliagliu. 3 CJiiai- 
chierato. 4 lîmpito. 5 Zucca. 

4 



<§ 30 g> 

enfilades monotones', pour qui j'ai dû souscrire' à te 
que je refusais d'abord; et Elle a fait si bien, qu'elle m'a 
fait arriver jusqu'au point à me rendre si bon 3 et si com- 
plaisant, à faire dresser les cheveux sur ma tête, tou- 
tes les fois que j'y pense. — Comment, Corbleu ! puis- 
se avoir eu l'extrême faiblesse de me laisser entraî- 
ner dans un Irait de condescendance véritablement 
vulgaire? — Eh bien! oui, mon gaillard 5 , je l'ai eu 
celte ignoble complaisance. - Je vous ai fait l'honneur, 
Joson-Brocftnre, -si! je vous ai faille haut honneur 

de vous lire de vous lire, comprenez-vous ! - Moi 

qui ne lis jamais! — Je m'en voudrai" toujours pour 
cela. — Mon Dieu, que vous êtes fade 1 ! Vous m'avez 
donné trop de mal au coeur, et j'en crains les tristes 
conséquences. Je plains fort la mesquinité de vos fa- 
cultés et les pièces microscopiques * de votre Corporéité- 
Brochuriale, ainsi que le peu de bon sens de Madame 
à la tête romanesque', laquelle a la prétensïon de vous 
trouver le toilraisé' 0 . Eh diantre"! que je lui ai dit, 
votre Joson-Brochure, est une broche" biscornue", il 
n'est petri"que de pièces'" quêtées" ça et là, et étran- 
gères I* une à l' autre , cousues comme ça pêle- 
mêle", sans aucun but", sans qu'elles mènent à quel- 
que grandiose et noble dénoûment" d'éclatantes et 
lumineuses" catastrophes, comme j'aime moi, en ma 

i Cîcalate. a Aecoiiscnlirc. 3 Gomo. 4Cospeuo! 5 Fur- 
faiilello. 6 L'avrô conlro di me stejso. 7 liisipido. 8 Quasi 
imperçettibili. 9 Romantica. ro Lo sti le facile. 11 Diavolo ! 
11 Bagaltclla-Aborto. i3 Mal cou formata. 14 Composlo. i5Sec- 
iic-PioJu/.ionî. iGMcndicatc, 17 Alla l'infusa. 18 Scopo. 
ni Cdinlujionc. 20 Subi î mi. - 
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qualité de brave Gentilhomme de la vieille Souche 
il n'y a que des interrogatoires, des réparties* rotu- 
rières 1 et malicieuses, des acquittemens' .regrettés", 
des arrêts 8 désolans. — Tenez, vous m'avez mis tel- 
lement dans mes humeurs noires, dès que j'ai com- 
mencé à vous lire, que depuis ce moment-là, il me 
parait de lire une assignation 7 , toutes les fois que les 
fournisseurs" de Madame, m'envoient leurs mémoires'. 
Vous êtes utile, nous dit yotre Générateur, pour acqué- 
rir l'usage de la Langue usuelle — mais Corbleu'°! 
pour qui nous prend-on? N'y a-t-il pas peut-être tant 
de belles et savantes productions du Théâtre français, 
qui peuvent bien nous apprendre mieux ce qu'on vante 
dans votre préface? - Et puis, écoutez-moi, car je vous 
parle à coeur ouvert, quand bien même" vous, mon 
barbouillage", vous puissiez être trouvé quasi médio- 
cre ou semi-tolérabîe, ce serait désolant que de vous voir 
fagoté' 3 sans relâche, de ces chicanes". Dites à votre 
Générateur", que vous ne voulez plus do ses fadaises", 
je vous en prie pour l'intérêt que vous avez inspiré 
à Madame, pour votre honneur, auquel vous devez y 
tenir bien fort' 1 ; donnez-vous tous les deux, à quel- 
qu' autre composition en style comique' 6 , faites des 
contes" burlesques, ou décrivez des anecdotes curieu- 
ses, -extravagantes, car je les aime ces anecdotes, et 

i Slirjie. a Risposte. 3 Plebee. 4 Dci rinvii dal processii." 
5 Di malincuorc. 6 Sentcnze. 7 Cilazione-PrïceUo. 8 Mercanli 
<ii mode. t> Conli. 10 Cojpctlo! r 1 Quand' anche, la Discorso 
senz» cupo ni coda. 1 3 AiFastcllato. \!\ Cavilli. i5 Aulurc. ]6 liiczie. 

17 Avère motto a more. iSFaceto, rgHovelle. 
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Madame aussi, elle en est folle; ou bien engagez votre 
Génie tutélaire de vous faire filer' des Muettes 1 . ., ce 
que vous. voulez enfin, c'est égal. Au jour d'aujour- 
d'hui" l'on applaudit à tout ce qui est dit iégerment, 
mais avec grâce, cavalièrement' et qui puisse faire en- 
trevoir la possibilité d'instruire et de plaire à la fois 5 . 
Cherchez dans vos deux petites cervelles, un moyen, 
pour donner tout en divertissant, des notions sur les 
principes de la Langue que vous abîmez aux frais 
du public qui vous achette; ainsi vous aurez de meil- 
leurs bénéfices', car alors, votre soit-disant exercice, 
avec votre drôle de nom en tête, engagera de prime 
abord, le Amateurs' et les Apprentis' assez simples, 
qui se laissent prendre aux fanfaronnades 9 d'un Insti- 
tuteur aussi gauche'" comme vous êtes, mon cher Mon- 
sieur Joson. 

Quant à moi, pour vous encourager, nonobstant 
votre amalgamation futile, et par égard de Madame, 
qui, je ne sais pas par quels attraits, s'est coiffée" de 
votre tournure, vous pouvez me compter parmi vos 
abonnés; non pas que je veuille " de vos exercices, 
Dieu m'en garde, je ne pourrais pas y tenir", d'au- 
tant plus que je ne me dissimule pas, combien je 
suis au dessus de tout ce qu'il sort de votre façon, mais 
c'est parce que Madame le désire, c'est que moi j'ai le 
coeur tendre, que je suis généreux et facile à m'émouvoir 

i Formare-Idearc 'i Arguzie. 3 Al giorno d' oggi. 4 Cou bel 
garbo. 5 Nel tempo ijtesso. G Guadagni. 7 Dileltanli. 8 Prîn- 
cipianti. 9 Ciai latanate. joDisadatlo. ] 1 Invaghita. laClicini 
occorra. i3 Reggerci. 
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à l'aspect du triste sort des malheureux, qui font, môme 
en dépit de leur incapacité et du manque de princi- 
pes, quelque larcin', pour attraper* de quoi entrete- 
nir 9 leurs familles. C'est pour cela aussi que bien des 
fois, je me décline', mais avec noblesse 9 , à recevoir les 
livraisons" de quelque pauvre Brochurier 7 , en ligne de 
commisération, pour lui Taire un renom' par mon ac- 
cueil, et pour avoir encore quelque dîstaclion de peu 
de valeur, à donner à mes gens', à fin qu'ils trou- 
vent la manière de tuer" le teins, dans les momens 
qu'ils n'ont rien à faire, - sur l'heure du. dîner, par 
exemple. 

Sûr" de savoir bientôt de vos nouvelles, et d'en- 
tendre que mon avis tout amical et plein de sagesse 
et de modestie, a été reçu à bras ouverts par vous 
et celui qui vous pousse dans cette carrière, dans la- 
quelle vous ne pourrez jamais briller ni trouver un 
fort bon intérêt, faute de capacité à vous deux, je 
vous fais à l'instigation de Madame, mais pour cette 
fois seulement, l'honneur de m'humilier" en griffon- 
nant", par une bonté sans pareille, inconcévable et 
contre mon habitude, mon nom en toutes lettres et 
en petites majuscules 

Le Mécène 
Nicolas Souche" de la Pépinière. 11 



i Plagio. a Giiadagnarc. 3 Mantcnere. 4 Mi abbassn. 5 Gc- 
nerosamente. G Fascicoli. -j Scrîttor à' operucce. 8 RepntaxiODe. 
i) Dômes tîci. io Pâture. u Nella cericïza. ia Abbassarmi. 
i3 Scrivendo alla peggio. i4 Bacccllonc, i5 Scmenzajo, 



RÉPONSE DE r JOSON-RROCIIURE ÔÊ 



à l'Adresse de Mr Nicolas Souche De la Pépinière 



Honorable et magnifique Seigneur 

Pistoja — Juin 1851. 

L'ineffable et sublime bonté, que Madame Aurore De 
la Pépinière, vénérable et digne Épouse de Sa Seigneu- 
rie fort surannée', MrNicoIas-Chrysostome-Crépin' Sou- 
che De la Pépinière a eu à mon égard , m'a autant 
enchanté, que l'extrême condescendance de son fier et 
cacochyme 1 époux, en écarquillant' ses gros yeux, ha- 
bituellement entrouverts et chassieux", sur ma jolie 
petite figure rubiconde d'Instituteur de la nouvelle 
engeance et façon, m'a fait tressaillir d'étonnement et 
d'épouvante, à me rendre stupide et grossier, â ne 
savoir dire que des mots rudes et sans grâce. La pé- 
nétrante et ronde observation dont Monsieur a voulu 
daigner ébaucher à moi et à mon Générateur', est 
juste à quelqu'exception près', pour qui, il m'a chargé 

i luveechiala. i Creipino. 3 Bisbelito. 4 Spalancando. 
5 Cisposi. f> Aulore. 7 In Fuori. 
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d'informer Monsieur, que quoique sans principes el sans 
génie, it ira, ou pour mieux dire, nous irons faire 
notre possible, pour essayer d'atteindre en quelque 
part le but moderne, que l'ancienne et incomparable obli- 
geance de Monsieur, a voulu se donner l'amabilité de 
nous esquisser' comme il savait et pouvait. 

Et pour donner une preuve incontestable' et su- 
bite'àMonsieur notre gracieux Mécène*, que nous sen- 
tons vivement toute la force de sa clairvoyante pro- 
position , mon Générateur m' impose de présenter à 
Monsieur, quelques Jeux de moto français de sa 
composition, et de lui dire en même tems, qu'au 
premier jour' il me tournera en 1 Correspondance, dont 
mon contenu sera un bon nombre de lettres Stîrio- 

Madame et Monsieur, tout en donnant à qui me voudra, 
des tableaux synoptiques sur les classifications des mots 
français, conjointement aux règles qui les gouvernent 
dans la construction. — Nous protestons cependant que 
nous n'avons pas la prétention de les proposer comme 
des modèles à suivre, il s'en faut de beaucoup', car 
nous n'avons ni le goût élevé de Madame, ni l'inar- 
rivable 1 génie de Monsieur, pour écrire avec justesse" 
et bon sens. 

Enfin, nous remercions de notre grand coeur Mon- 
sieur, de l'honneur qu'il nous fait de se laisser coucher 
par écrit 10 sur le contrôle" de nos abonnés, et par re- 

i Indicarci. i Cerla. 3 Rcpentina. 4 Mecenale. 5 Xnnlo 
prima. G Mi darà la forma di. 7 È lulL'allio. 8 Impareggiabile. 
9 Regolarità. 10 Distenderc in iscrilto. 1 1 Registre 
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connaissance d'une telle ftweur, nous déclarons, que 
si Monsieur contribuera exactement, au moment même 
de la présentation de chaque feuillet imprimé, nous 
nous empresserons toujours de lui faire parvenir le 
premier qui sera sorti de la presse; sans cette formalité 
d'usage et d'assurance contre les insolvables, Monsieur 
ne pourra donner aucune distraction à nos frais, 
à qui que ce soit. 

C'est dans les sentimens d'une viye gratitude, que 
j'ose roe dire arec le plus profond respect et la plus- 
haute considération. 
Monsieur 

De Votre Seigneurie Savantissime 



Le três-humble Serviteur 
Joson-Brochure a)né 
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UN MOT 



domine les Jeux de mots 
■ ici après , servent unique- 
ment à exercer l'oreille et 
à dégourdir les cartilages 
de la Langue, à fin de 
ia rendre prompte à tou- 
tes les articulations que 
les mots français requiè- 
rent en les' prononçant, 
ainsi on a passé sur le 
Sens de la phrase parfois 
un peu incomplet, et sur 
les irrégularités de Cons- 
truction qui se seraient 
glissées, à l'objet de ren- 
dre ie tonr Un jen , plus 
harmonieux. 



ùiccome i ilisticci qui ap- 
presso, servono unicamente 
ad esercilare forecchio e 
a sciogliere le carlilagini 
délia lingua, onde render- 
la profita a tulle le arti- 
colazioni cke le voci fran- 
cesi esigono nel pronun- 
ziarle, pereid non si è ba- 
dato al senso délia frase 
qualcke voila non abbaslan- 
za compléta, nè aile irre- 
golarità di costruzionc che 
si possono essere introdol- 
te, affine di rendere la for- 
ma del giuoco di parole, 
di maggiore effetto. 
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JEUX DE MOTS FRANÇAIS 



1. C'est ça 1 Silve ! ici aussi, ce Vincent, là assis J , 
vient ici. cent fois en sursaut } et s'en va sans sursis <; 
puis il rentre 5 , et après avoir dîné son soûl 0 pour 
sept sous i, il ressort, tout seul de la Salle, en saisis- 
sant 8 le sel et les soles a qu'on aurait assaisonnées' 0 
au Sieur Sanson le souffleur", ce sot 13 qui ne sait souf- 
fler' 3 sans son soufflet'*, et même quand il souffle' 5 . . . 
Ouf ,G ! il ne «onfllc s'il ne siffle 1 ' ou soutuc 8 ; enfin 
c'est un souffleur à soufflets '9. 

2. Maman! maman! ton Mimi mignonet", m'a mis 
mon beau bouquet 11 sous 33 le bouquin 3Î de Babel a * la 
biberonne 25 , au moment même que ce marmot 1 " 5 de 
mon mari, menait boire le biquet 1 ', la bique 38 , le bouc's 

i Precisamente cosi. i Scduto. 3 AU' improvviso. 4 Scnza 
indugîo. 5 Ilitorna. 6 Quanto fllî basla. 7 Soldi. 8 Portando 
via. 9 Sogliuole. 10 Condite. 1 1 Soggerïtore- nSciocco. 
i3 Suggeriro. 14 Cappcllo da Sucielà. i5 Suggci'isce. 16 Alii ! 
17 Fisc! lia. îâSoffia. 19 Da Bchiaffi. 30 Mimmo prcdiletto, 
ai Manetto. aaSofto. 33 Libraccio. _ï4 Bettiua. a5 Beviliice. 
26 Babbuino. 37 Caprclto. 38 Capra, 29 Caprone. 



et le bouquetin' , au Faubourg 1 qui est ici près 3 du 
pré 4 du bon prieur Pompée, parent de papa. 

3. Tiens, tiens 5 , Thérèse! Tes raisins a t'arrosent i 
tes roses des rosiers 3 que tu arroses b le soir aver l'ar- 
rosoir 10 de Rose 1 ' la rousse 13 , soeur du Russe' 3 , celui 
qui me rosse 1 * ma rosse 15 qui me harasse' 6 . 

4. Marie, m'amie 1 ?, m'amour' 8 , ma mignonne"), 
pourquoi toujours marrie 10 ? Ne sois pas siml»no(- 
le 31 ; mets ta petite main potelée" ici au milieu de la 
mienne, en dépit de Charlotte qui marmotte 13 auprès ** 
de la porte, en faisant son compote 25 pour le grand 
jour 56 , le jour de sa ribolte. 1 /. 

5. Le freluquet 33 de ton frère le fruitier^, fanfaron 3o 
fieffé 31 , et le filleul 31 du futur 33 de Margot 3 * ma fille la 
folle, font tant de fredons 35 ensemble, à me fendre 311 
ma caboche 3 ?; ils finiront par me faire filer 33 en fou 3 9, 
à fin d'aller me fourrer*" au fond d'un fouri' du fort 
de Francfort. — Ce sera pour moi un faire-le-faut 4', 
mais que* 1 faire, mou enfant! 

i Stambecca-Capra salvatîca. a Sobborgo. 3 Vicino. 4 Pralo. 
5 Dada, bada. G Uve. 7 Bagnano. 8 Rosaj. 9 Annaffi. 10 In- 
tiafiiatojo. 1 1 Bosa. 11 Hossa. i3 Russo. i4 Bastona. ]5 Brcnna. 
iljStiacca. 17 Mia diletta. ;i8 4mor mio. 19 Mia urina. 
20 MusOQa. ai RitrDsa. a» Grassoccina. <i3 Bi oiitola. 34 Pressa. 
1$ Savore. 26 Gioino di festa. 27 Straviiio. aS Farfallino. 
agFniltajuolo. 3o Smargiassone. 3i Di prima rïga. 3a Figlioctio. 
33 Promcsso sposo. 34 Bila. 35 Gorgheggi. 36 Eoropermi. 
37 Zucca. 33 Fuggire. . 3g Corne un pazio. 4" Caceiaimi. 
4i Forno. 4ï Un giuoco-fbiia. 43 Cosa. 
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6. Un pêcheur' grand pécheur 2 péchait 3 , et en po- 
chant''* il se prêchait 5 à lui pécheur, que c'était un 
péché 0 que d'avoir empoché ? les pêches s des pêchers « 
du pêcheur son prochain 10 , tandis" qu'il piochait 15 
avec sa pioche" 3 , avant d'aller à sa pèche 1 *, pour mieux 
remplir sa poche de force pièces' 5 . 

7. Louison' 6 cousine 1 ' de Rosine, est à la cuisine 1 " 
assise sur une caisse garnie de coussins'9,et tout en cau- 
sant ]D avec le cuisinier 51 coosin" de la causeuse 23 , cel- 
le qui jadis'! cousit, décousit et recousit sa cousinière' 5 , 
pour se parer des consins sfi , elle cuisine 3 ? des cousi- 
notes 18 , et roussit 3 » un cuissot 30 qui est à la cuisson 3 '. 

8. Anne, Anne! la nonne 3a nous nie 33 nos noix 3 * à 
nous et à Ninon 35 — Oh! certes 36 que cette nonnette 3 ' 
est un peu brusquette 38 , pour ne pas dire finette 3 » ou 
cagotte*" comme une fausse bigotte. 

9. «Ak le fâcheux fichul'l Fi dei* (on chiffon^ de fi- 
ckuMl Ne rabâche 1 * 5 pas— CkutW... ou je ('étouffe.— Si 
mon sang se réchauffe, un coup en éckarpe^ m'ëchap- 

i Pescatore. a Peccalore. 3 Pescava. 4 P cscal "' 0 - "5 Prcdi- 
cavasi a se stesso. (i Peccato. 7 Intascalo. 8 Pescbe. 9 Pesclii. 
loVicmante. 1 1 Mcntre. 13 Zappava. i3 Zappa. i4 Pésca. (5 Tasca, 
di moite monetc. ]6 Gigia. 17 Cugina. 18 Cucina. 19 Con guaociali. 
ao Ciarlando. ai Citoco. 2a Cugino, a3 Chiacchïcrona. a4 Tem- 
po fa. i5 Zanzariere. iG Zanzarc. 27 Prépara. 28 Mêle, 29 Fa 
rosoiiic 3o Coscia di Selvaggina. 3i Cottura; 3a Monaea. 33 Mega. 
34Hoci. 35Nannctla. 3(i Certamcnlc. 37 Monachioa. 38Rigï- 
duccia. 3rj Malmosella. 4» Collotorlo. 41 Scïocco. 4a Vatlcnc col. 
43 Slraccio. 44 Faizolello. 45 Ripcicre. 46 Zilto! 47 Manrovescio. 
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pe, à te déchasser' tes chicots 1 ' couleur d'une chique 3 , 
avec lesquels tu choques^ chaque chocaillon' J », me dit 
Fanchon c ma fiancée, toute fâchée de mon échauffou- 
rée ". — «Tiens s ! je lienss que cette Tonton' 0 au ton 1 ' 
tentant''', fera tant, qu'elle te tentera' 3 à le faire' 1 ' faire 
une foule' 3 de folies, pour qui tu ne pourras plus fan- 
farer' s dans ta Fanfare, le jour de foire au Fief'?, chez 
mon frère Alphonse V ex-fourreur ,8 . 

10. Ah ça '01 — Si fait, si fait 30 , Sophie; il suffit, 
c'est fait — Oh! oh! c'est fait 31 . 

11. Dis donc, dis donc 1 », dandiner t'a-t-on 3 4 tan- 
tôt 35 tondu lG ta lâte, ou t'ont-ils tenté d'ôter ta têtière 

12. Si, si, c'est sûr 38 que c'est à six heures que 
six Scieurs^ ont saisi 3 " six cents sous 3 ' à ce Sieur 3î 
si savant; et on ne sait si on saura ce soir, où ils s'en 
sont allés avec tout ce qu'ils ont saisi 3 *. 

13. Peste du fi-lcasBenrM! Vite Faust 35 , passe 31 "' ta 
rester et va chez Baptiste le Autiste 33 père de la modis- 
te si rustre 3 » dans les contextes4", pour lui dire qu'Au- 

i Da fiu-ti schiîzar via. a Pcizeiii di demi. 3Moz2icoue. 
4 Tu disgusli. 5 Ubbriacoua. 6 Franceschina. 7 Tresca. 8 Senti, 
gloso. 10 Tonina 11 Maniera. laAdestanle. i3 Ti cimen- 
tera. 14 A. farli. i5 Un' immensilà. 16 Suonare la Tromba. 
17 Feudo. 18 Fellicciajo. 19 Dieo io! ao Ma si, si. aiïïonpiii, 
è fatlo. 33 Dimmi, dimmi. a3 Halordo. a/. Clic ti hanno. 
a5 Dianzi. 16 Toula. 27 Heircttina. 28 Certo. in. Mictitori. 
3o Portait» via. 3i Soldi. 3aMesserc. 33Preso. 34 Oh chc cai- 
tivocuoco! 35 Fausio. 3GMctiiti. 3-j Giubbetia. 38Suocatorc 
di Flaaio. 3g VilUna. 4o Dijpute. 
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guste mon fils, son mari, Ion frère et un assez savant 
en fricassée il faut qu'il reste encore un instant dans 
offices' ici en face, à fln qu'il fasse un farce* de sa 
les façon *, pour farcir 5 sept faisans à ce farceur 6 , qui 
fricassée en vrai fH causeur 8 . 

14, «ra , l'or de Milord' 0 , prix de Lory", l'aura Lau- 
rent" lundi à cette heure, s'il aura lu les heures' 3 à 
Laure's lui, au lieu de Louis' 5 ! 

1 5. La belle bouquetière l6 en façon'7 d'artiste fleuris- 
te' 8 , toute pimpante >o et leste 10 , persiste à suivre à la 
piste 11 les Lions" Aoristes 33 , et insiste dans son piétine- 
ment 3 * jusqu'à la poste; si on la riposte 15 , elle prie, pes- 
te 16 , et conteste 3 ?; puis elle proteste de prendre la 
Mouche**, si on la repousse ou l'on ne s'empresse^ à 
s'ajuster 3 " de son beau petit bouquet 3l , sa bouton- 
nière 3j . 

16. Mais tant mieux Thomas 33 , sîTimolhée 3 * t'a 
mis tes mies 35 et tes mufles 36 , où lu mis 3 ? ton tamis 33 

I Dotto di cucïna. 2 Cucitia. 3 Ripicno. 4 Gaslo. 5 Riern- 
pire. 0 Commediantc. 7 Scialacqua. 8 Dissipatore. 9 Diinque. 
loSignore. 1 1 Piccolo pappagallo. laLorenio. i3 Uffiiiolo. 
>4 Lnura. iS Luigî. 16 Fioraja. 17 Aria. 18 Fabfcrirantc di 
fioriartificiali. 19 Apparisccnte. ao Svelta. 1 i A. lencr dietro 
alli... nZerbinotti. a3 Dilcttanti di fiori. li Sgambeltare. a5 Se 
le rispondono pcr le.rinio. 36 Si mette in collera. 37 Litige. ï3 Di 
averselo a maie, ag Hon si nffretUno. 3o Ornani. 3i Maziolino. 
3a Occhiello. 33 Tommaio. 34 Timoteo. 33 Midolle, 3S Ma- ' 
tcheroni o Ccffi. 37 Meltesli, 38 Setaccio. 
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et ta line ', tandis que ta Tante 2 te tint 3 sous la ten- 
te 4 en tôle-à-tête 3 pour tant de teros. 

17. Ah ça 0 ! est-ce que par hasard serait-ce vous 
mon cher Maur; , qui m'auriez tu avant-hier remplir 
au repas s , maintes fois de mon vin vieux, les vingt 
verres 10 aux vingt vieux valets des vingt nouveaux 
venus" de Vienne, de Vérone, et de Ravenne? 

18. Qui est-ce qui casse "? Ah! c'est Cassien' 3 - Par 
exemple 'il est-ce possible qu'après avoir cassé'? la cais- 
se du Caissier' 6 du Consul Casimir, tu casses'-' la cas- 
serole de Cateau' 8 ? — une casserole d'occasion, dont 
Catin '9 était si fière, et qu'elle n'y touchait, crainte 
de la casser 30 — Et puis quelle cassure 31 ! ! ! Dieu de 
Dieu! — quel fracasseur 33 . 

19. La bonne baronne Babel' 3 , au bonnet bleu, a 
de bons bonbons' ■> pour bien 35 des beaux bambins qui 
prennent tout bonnement* 6 et sans bouder 3 ', bien* 8 
des bains dans le baquet 50 -, pour guérir du bobo 30 . 

20. Ce marchand-mercier, si méchant, tout en mar- 
chant 3 ' au marché 33 pour moucher 33 en mouchard 3 ', 

i BiRonciuolo. a Zia. 3 Ti ténne. 4 Tenda. 5 Segreto col- 
loquio. 6 Dïco io! 7 Mauio. 8 Banchctto. g Diyeree. io Bic- 
ehïeri. n Arrivati. is Rompe. i3 Cassiano. i4 Diamine! 
l5 Rotto. 16 Cassiere. 17 Tu rompa. 18 CateriûflUa. 19 Cateri- 
nina. ao Romperla. 11 Frattura. aa Fracassone. a3 Bettinu. 
a4 Chicche. a5 Tantï. 36 Buoni buoni. 27 Bmntolaie- a8 Molli, 
îg Tinozia. 3o Bus. 3 [ Camminaudo. 3a Mei'calo. 33 Spiarc. 
34 Spia. 
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ne trouvant pas à moucher, il arracha' une rose du 
sein de Georgine, qui s'amusait à jaser avec le Sieur 
Faustin fistuleux, confiseur 2 , et son fiancé 3 '. 

21. C'est inexprimable! Le successeur de l'ex-expé- 
dictionnaire, est d'une excitabilité '* excessive; il excéda 
excessivement en exigences envers les actionnaires 5 : 
aussi ses extravagantes expressions contre i'inexacli- 
tude de l'exacteur 5 , ne sauraient? être excusées par 
son ex-Excellence, lui qui excède en exorbitances , 
pour exceller 8 dans l'exaction des taxes9 des taxés 1 " 
•exercitans" la Taxidermie 13 . 

22. Chut, Charles! Laisse là ce cachet du cocher' 3 
aux mains crochues et écorche' 5 le cochon de l'ar- 
cher" 1 , qui est ici chez le charcutier 1 ? jouant du vio- 
loncelle, et lâchant 18 des coups d'archet '9 au chat de 
Michel, fâché pour les vermicelles qu'il lui a mâchés 10 . 

23. Ha JoUeJnlle 3 ', où est le joujou" de mon *o- 
le« î3 î a Mais il l'a eu Jean'4 le jongleur 35 , jumeau afi de 
Jérôme a J» — Qui? ce jeune joliet î8 au gilet jaune 2 », qui 
jadis 3 " jouait 3 ' avec Joson 31 , ce Génois 33 gibelin 3 *, gros, 

i SvelK. i Coufettiere, 3 Damo - Amante. 4 Irritabilité. 
5 AiioDiati. 6. Biscuotitore. 7 Non potrebbero. 8 Trion&rt. 
9 Itnposizioni. 10 Tassali. 1 1. Escrccnli. 12. L'ai le di conciarc 
le pelli. i3. Gallettodel Cocchiere. 14. Baspami. i5. Leva la 
pelle al. 16. Birro. 17. Pizzicagnolo. 18 Monaiido. 19 Ai chelto. 
ao Masticati. n Giulia. 32 Balocco. i3 Giulio. 24 Giovanni. 
i5 Giuocatorc di Bussolotti. 36 Gcmello, 27 Girolamo 58 Bellino. 
■in, Giallo. 3o Un tempo fa. 3t Euizava. 32 Beppe. 33 Genovese. 
34 Ghibellino. 
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gras et gris' î — « Justement; c'est ce jeunet 5 gênant 3 
à jamais $ le jujubier s , pour lui gruger 8 toujours son 
déjeûner aux jours de jeun 7, » 

21. Neuf enfans fous 8 et fins 9, firent fuir un filou' 0 qui 
s'enfonçait" dans la foule^pour filer' 3 un foulard '4 à 
un flandrin ' 5 , fils du fossoyeur'», frère d'un fileur'7 de 
flanelle en Flandre 18 . 

25. Hargot's la bossue 30 àla bosse 11 massive", saisit 
an sournois 33 Robïchon 3 * sïennois 35 , sept saucissons* 1 
samedi soir; et ensuite elle alla»? le long de l'Allée 08 , 
sous un Saule 30 , pour se sauver 30 de cinq arcbera 
loncbes 3 ' qui, clopin-clopant 33 , courraient en grim- 
pant 33 la montée 3 *, pour gripper 35 la voleuse gri- 
voise M . 

26. Ce vieux vilain 3 ? Valérlen, vola 38 un veau în au 
vaurien i° de Valère, valet du Père-vicaire, la ¥611104' 
de la revue qui eut lieu l'hiver dernier à Ravenne. 

27. Susetlel 3 la soubrette'! 3 , fonrbette et rondelet- 



i Brilla. sGiovaneUo. 3 Inquietando. ' 4 Scinpre. 
5 Giuggiolajo. 6 Mangiarli. ? Digiuno. 8 Matli. 9 isiuti. 
m Borwjuob. 1 1 Inlroducevasi a foria. -laFolla. i3 Gherinire. 
1 4 Faiioletto. i5 Mengherlino. 16 Beccamorti: 17 Filatorc. 
18 Fiaudra. 19 Bila. ao Gobba. ai Scrigno. aa Maîiiccio. 
a3 Taciturno. a4 Robertino. a5 Sanese. 16 Salsicciolti. 17 Ando. 
a8Lungo il viale. ag Sali ce, 3o Sottrarsi. 3i Guerci. 3a Zop- 
picando. 33 Saleodo a stento. 34 Erla. 35 Acchiapparc. 
36 Sfacciaia. 37 Bmito. 38 Rubô. 3g Vitello. 40 Fnrfimte. 
41 Vigilia. 41 Sosannella. 43 Serra; 



te' , regrette les 2 brochettes 3 qu'avec une grosse four- 
chette à longs fourchons 4 et de large rourcbure r ' , 
les jolies fillettes, Jeannette" et Hariannelle, assez 
lestes' et fort finettes 8 , lui cmportérent9 un beau soir 
de sur sa belle assiette 10 . 

28. Papa ! papa ! Paul a pris le pilon 1 ' que tu as po- 
li", puis il a pilé' 3 les pommes d'amour'^ de Mavtea' 5 , 
dont Martin le miroitier'", méditait" a d'en faire une mar- 
melade' 8 pour le marie 'a mari de sa marraine™. 

29. On sait que Cécile Sanssoucis, ne sent 11 ce que 
l'on sent", ou si elle sent, elle sent parce qu'elle sait 23 
que l'on sent — Bref on a su*1 sûrement, qu'ello ne 
se soucie' 5 pas de sentir les beaux sentimens, quel- 
qu'effort que l'on puisse faire, pour les lui faire bien 
sentir — Qu'elle est sotte ! ! ! 

30. Allons, Lin l6 monbeauLion ï ?, pourrais-tu pein- 
dre 38 un joli petit portrait^ pour ton bon Papa Phi- 
iippot 30 , parrain 3 ' de Patrice 31 , ex-propriétaire de la 
bicoque 35 de Pons 3 *, papetier en Porte-Rouge 35 ? 

i Grassoccia. a E dispiacente dei. 3 Fegalclli. 
4 Bampini. S Forcatura. 6 Giovannina. j Scaltie. 8 Mali- 
riosette. g PorUrono via. io Toodino. u Pcstcllo. i^Nettato. 
|3 Peslalo. 14 I pomidoro. i5 Mariina, ]6 Specchiajo. 
17 Pcnsava. 18 Conserva. ig Marinajo. 20 Malrina. 21 Mon 
sente. 22 Ciô die si sente. 33 Sa. 4 Sapuio. iS Non si cura. 
26 Lino {nome proprio) 27 Milordino-IScllimbusto. 28 Dipiugcrc. 
sgRitratto. 3o Maestro Pippo. 3i Compare. 3i Patriïio. 
33 Tcrricciuula. 3^ Poniio. 35 In Porta-Rossa. 
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31. Oh! quant à loi, Tonton 1 , je te dis qu'à table 
tu t'es tûe a pendant tant de tems, pour qui tes tons 3 
n'ont été du tout entendus qu'après le tintamarre 4 
de nos tostes 5 , qui, pareils au tintement '' d'un tocsin 7, 
ont retenti 9 au dessus de tous les loitss de Tolède. 

32. Allons mon Joson jasant » cesse de jaspiller' 
car si tu persistes à jaspiller, tu jaspineras " si fort ' 3 , 
à choquer '4 chacun, et faire joliment jaunir ,5 du jaune lS 
de jaunisse'-, ton généreux Mécène, pour qui il ne 
pourra pins s' amuser à enjamber ,s les gerbes'o de sa 
Grange 10 , avec ce haut enjambé 31 de Jockey 11 le jouf- 
flu» 3 de Geoffroi'*. 




FIN DES JEUX DE MOTS. 
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POUR PARLER IL FAUT PARLER 

ET SI L'ON HE PARLE 



Ce PHRAS1EB peut servir à redres- 
ser le défaut remarqué en formant là- 
dessus des Expert mens récréatifs de 
Conversation française. 

En voici un Croquis pour essai — 
Supposons un Entretien entre deui 
personnages : 



D. Tiens, Marie, je trouve que cette 
grand'Dame , notre voisine, h la 
1 1111 sur subtile. 

M. Je ne saurais pas. Moi j'ai seule- 
ment remarqué de temps à autre 
qu'elle adei In Mes. 

D. Dis plutôt qu'elle a des rais 
dans la tete. — V u ici le mol. 

.W. 0b, par exemptai II faut avouer 
qu'elle est fort aimable. Elle touche 
assez bien, et si elle étHit une Arti- 
ste, elle aurait de l'avenir. 

D. C'est vrai, elle serait une Pianiste 
distinguée. Malgré sa légèreté et 
quelqu'uulre petit défaut propre du 
beau-seie, elle a du chique. 

M. Si vraiment — Oh! a propos, il 
est venu te chercher ce Monsieur 
»u pantalon collant ... le ne 
me rappelle plus son nom . . . 



Queito FRASARIO pui «rïire a 
emendare l' accennato difetto, col for- 
marne degli CiyerbnenH ricreatiri 
dt Canvtriazione [rancese. 

Eccone un Embrione per sag- 
gio — Sapponiamo un ColloquiO fra 
due personaggi: 

MARIE. 

Ma sai lu, Mariu, nu* sembra clic quesln 
gran Signera, nostra pigïonale, ab- 
Oin la Itngtia Itmga. 

Non saprei. In çuanto o me, ho rimarcato 
soltanto di tempo in tempo, cite An 
tlet caprtctH. 

Di- pinttosto ckc Hn aei grilli pet- 
to testa. — Ecco 1' eupressione. 

Oh qussto foi no/ Bisogna confessare 
che esta è motte, amaàite. Suonn atiai 
bene il Piano-forte, e se fout un'Àr- 
tista, promeUerebbe mollo, 

È vero, sarebbe una distinta Pianitta. 
lUalgrado la sua roluàilità e quatche 
oltro piccolo difetto proprio del bel 
mio, ha aell' antenità, de(. 
V ettro, tlel brio. 

Si dmvtro — Oh! a propojito, t Venvta 
a cerearti quel Signore che porta 
t j>n» ta loti a coacia ...Son 
mi r/immento piii corne si chiama. 



DOMINIQUE, 
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D. Ali ! Gustave — Eh bienl Comment 
se porle-t-11? Je sais qu'il avait 
un pied foule; il est tombé de 
son cheval, lorsqu'il allait ou pas. 

M. [Riant) Un habile cavalier, à ce 
que j'entends — 11 m'a dit seulement 
que dans la nuit dernière II a eu 
rte»* tranchées — Je na puis souf- 
frir ce Monsieur-là. 

D. Fi donc! Tu a« l'air d'un men- 

IH. Son, je dis vrai. El puis liens, un 
jeune homme comme lui, qui lait 
la frime d'avoir la vue nasse pour 
braquer sa lorgnai te, c'est révoltant. 
Je n'aime pas les efféminés, moi. 

D. Tu es difficile — Qui est celui qui 
se présente à la porte? Ah! c'esl 
Charles- Qu'est-ce nue c'est? Il » 
bien l'air penaud, ce malin. 

M. C'est parcequ'Il a le» membres 
endoloris; il a trop fatigue" hier, 
en déménageant ta chambre. 

U. C'est une craque. —Charles ! Appor- 
lei-moi un verre d'eau sucrée — Je 
ne sais pourquoi, j'ai mie soif à 
ne pouvoir étonelier; j'en ai 
déjà bus trois — elc. 

Par cet EXPERI MENT ORAL, fait en 
plusieurs personnes, on aura pour résul- 
lat l'acquisition de la prompti- 
tude a exprimer ses Idée», et à 
comprendre ceux qni parlent. 

Si ce mitant exercice est mis en 
pratique par écrit, son but sera celui 
de se perfectionner dans la coin- 



Ah! GujMto — Ebbtncl Corne sta? So. 
che aveva nu i/iffie «mluio: : 

è taduto du roeaifg, mentre- otidaua 
di paito. 

(Ridendo] Un bravo cavalière, a quel 
che sento — Mi ha delto toltanto che 
sjanotte ha arula Hci farti 
tiolort M rarp» — Non pouo 
sofirire coleito Signore. 
Ah! non ci credo. Vonotro ehe fw 

#M a„a Ouata. 
No, dico il vero. E poi senti, un gioeine 
corne lai, che vuol parère di avère la 
viita corta per ptmtare la ma lente, 
i ributtante. Non pouo vedere gli ef- 
fcmminali, io. 
Sri bizzarra — Chi è quelio che si affac- 
cia -alla porta? Ah! é Carlo — Cat'è? 
Ma praarla I' Mea M ib<i- 
toratto, qveita mane. 
f: perché si mente tutlo •ttrta- 
tensitnt ha durato troppa fatica 
jeri, nello sgomberare ta tua runiern. 
Ë una scuia. — Carlo! Portoiemi un 
bicchicre d-acqua colla zucchero — Non 
so perché , non mi pomma pa- 
rafe la me tel ne hv-già oewiti 
ire — rte. 

Cm questa ESPEMMENTO ORALE, 
fatto in divers/, si avrà per resultato 
r acqtsUto ttetla %tronte**a 
netr emp-ritnere te praprte 
Mee,eait»tenttere e ni parla. 

Se guetta itesso etcrclzio i mcjjo t» 
pratiea per iscritlo, il suo tcopo tara 
qutllo di perfezlonarmi ne lia 
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SPECIMEN D'UN CROQUIS 

DE DEMANDES 

POUR SERVIR 

DE PREMIER PAS À ENTAMER IA CONVERSATION 



Le rôle poar les réponses île quelque. 
Croquin que ce soit, doit Sire 
rempli » volonté, par ceux qui s'en- 
gagent a tenir tele au personnage 
Moteur , c'est-n-diro ii celui qui 
mnlite el règle la Conversation — 
Les autres qui sont assistons et a 
instruire, «'appelleront personnages 
Forain*. 

1. Eh bien! Caroline, ma belle enrant, 
est-ce vous qui avez cassé ma badi- 
ne? (Réponse) 

2, Dites-moi, Front in, pourquoi allez- 
vous toujours à la guinguette pour 
vous griser, et émoustiller vos com- 
pagnons de débauche? 

S. Tu disais donc, Henilie , que le 
cocher n caché le cachet, el tué le 
cochet el le cochon? 

i. Pourquoi, ma chérie, me fais-tu si 

5. Est-ce que je frise le ridicule, mon 

fi. A quelle heure dinera-l-on, aujour- 
■ d'hui? 

7. D'où vient que tu me boudes, Pau- 
line? 



tu parte relntiva aile rispostc di gttalun- 
gac liasi Voncetto, dive essereso- 

guelli i quali si dispongono a far 
frtmte al persnnaggio Mo tore, cioc 
a qaello che motiva e regola la Con- 
Verseaàon't — Gli altri, che jono as- 

penonaggi Kllranel 

Eibene! Carolina, nia bella fanclulla, 
siete coi che avete ratta la min gian- 
nctta? (I lis posta) 

Ditimi, Fi-onfino, perché «ndnie mi 
sempre all'oitcria [uorï di porta per 
ubbriacarci, e lenere allcgri i voslri 
coiapagni di ttravtito? 

Tu dicevi dungue, Ereilia, rhe il toc- 
chiere ha nascotto il sigillé, e am- 
tnazzalo il galletta ed il majale? 

Perché, min carina, mi fai una si cat- 

Che pendo forsc ntl ridicolo bell' Angioln 

A chc ora pranzeremo <ioi, oggi? 

Per goal mottto tu mi (ai il broncio. 
Panlina ? 



S, Marguerite ! — Avez- vous fini de 
rincer les verres cl écurer les ns- 
BieiletT 

9. Jean! Qui a pris la poule, la pou- 
lie, le poulet, et le poulain? 

10. Esl-il possible que vous soyez si 
taquin, Joseph? Pourquoi dépensez- 
vous seulement dix pauls par jour? 

11. Emilie! — Qui a écrit ce poulet 
Joui ? 

13. Pourquoi me taquinez-vous tou- 
jours, Thomas? 

13. Robert 1 — Où avez-vous mis la 
chambrière, le fouet, et la cravache 
de Pierre? 

li. Est-ce vrai que vous avez Tait un 
abalis général de gouttières et de 
"argouilles à votre maison? 

la. Combien de becs y a-t-ll au luslre 
de votre salon? 

16. Julie! — Esl-ce que vous me laie- 
rïez de taquinerie pour ne pas vous 
avoir encore acheté une ombrelle? 

17. A quoi pensez-vous, m'amour? 
ia Ernestine?— As-tu soigné le serin 

et la serine ? 
19. Oreste! — Où esl-il le bouquet 

que j'avais apporté pour Catherine? 
•20. Où demeurez-vous maintenant, 

Joséphine ? 
3t. Emma! — Voulez-vous des censés 

à l'eau -dé-vie? 
32. Hélène! — Qu'avez-vous fait des 

bigarreaux et des raisins de Malaga? 

93. Qui est-cc qui frappe à la porte* 
Si. Vous vous Iroublezl Est-ce que 

vous auriez la contrainte par corps , 

(lus lave ? 

25. Combien devez-vous au portraitiste 

et au paysagiste ? 
afi. A quel âge vous èles-vous marié? 

27, Combien de fils avez-vous? 

28. Thérèse! — Qui a mangé le poulet 



Hargherita ! — Avete finita di snacgwrt 
i bicchieri e di rigovernare i tondlni? 

Giovanni! — Chi ha preso la pollastro, 
la carrucola, il polio e il poledro? 

Corne mai tiete si spilorcio, Giuseppt? 
Perchi spendete soltanto dieci paoli al 
giorno I 

Emilia ! — CM ha icritto quitta bigliet- 

tino amoroso! 
Perché mi contraria te toi semprt, Tom- 

maso? 

Roèerto ! — Dove aveu mesto il [rustont, 
ta frusta, e il (rustino di Pietro? 

È sera che avete fatto lecare tutte le 
doccie e le gronde délia vostra casa? 

Quante fiaccote contiens la lumiera delta 

castra sala? 
Giulia! — Che mi taccerette fone d'ava- 

rizia per non avervi eomprato aneora 

un ombrellino da sole? 
A che cota pensate, amor mio? 
Ernestina 1 . — Haï lu custodito il eana- 

Oreste ! — Don' è il maxzoKno che io 

aviva porlalo per Caterina ? 
Dove state ora di casa, Giuseppina ? 

Emma!— Voleté délit cirifgie inguazzo? 

Elena I — Coia avete fatto délie ciriegie 
duracine e delfuta di Malaga? [Zl- 
bibbo) 

Chi bmea alla porta? 

Pi lurbate! Che avreste l'drretto. pereo- 
nale, Gustave? 

Di gùanto tiete debitorc al ritrattista 

e al paetista? 
Di che età nwtt preso moglie ? 
Quanti figli avtte? 

Teresa ! — Chi ha nuingiato il polio 
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loti qui était dans la litinhpf Froii- 
lin, pcul-elre! 
-19. Ob quelle toux! tsl-cc que vous 
toussez toujours tomme ea, Emilie? 

30. Qu'uvez-vous ma nièce? Est-ce que 
vuus regrelez les poussins qui se 
sont noyés hier dans la cuvelle? 

11. Combien avez- vous payé ce la- 
lionret et ce trumeau que vous avez 
sur la cheminée, Paulin? 

12. lliles-mni, Henriette, le chat blanc 
H-t-il encore attrapé îles rats ? 

M. Frontin' — Pourquoi avez-vous 
de'coucbe cette nuit? 

31. Caroline! — Failcs-moi le plaisir 
île vous oti'r de devant moi, vous me 
masquez Frontin. Je vcuï le regarder 
entre deuï yeux, saiez-vous? 

SB, Frontin 1 — N'importe que vuus 
reganlier celle jeune, (llle, ce u'e.<! 
pas viande pour vos olseaui, aveï- 

HB. Julie I — Ce matin j'ai fait Un ter- 
rait de rniponscs, en voulez-vous? 
H7. Catherine' — I.etemnsesl-il rassuré? 
:18, Edouard! — Voulez-vous prendre 

rhe A mon passaijc. car y- i eu» m'en 

aller» 

11 Uberline- — VouW-tous que je 
*oos nrbetle une robe en saltn* 

«i Ob' je ne mis plus mou pays, 

on esl-tl allé* 
II. Dune je m on *ais — Voulez-ion^ 

quelque i ■ Martonï 

12 idlen, Cslherinr 

11 luretnir. Frontin. n'allé* pas 
dans les rolaseaar. quand il M de 

Il Sam adieu Kimlie méua|e» ■ 

cher Frontin. 
M \ tantôt, Messieim. et Mesdames 



nrmlo the era neita madia? Front, no, 
fors,? 

Oh che toste! Che tossite senipre casï 

furie, Emffiu? 
Vota avete, nipatc miaf Siete afflitta 

fone per i pulHni che tnno affogati 

itri nella catinello? 
Quanta ri Costa guetta panchettino, e 

guelto tptrehio che arett tut cammi- 

Ditèmi, Enrichetla, ii gatto bintteu ha 
egti acchiappato oneoro punli fopiF 

fronlinof — Perchi liete ttato a dor- 
mire fuori di casa guetta notti? 

Carolina! — Pateini il piacere di tevarvi 
dniand' a me, mi parafe Frontina. Vo- 
gtia guardarlo in faccia fitsamente, 

Franfino! — Hen impurfa che guardiate 
guetta giovinetta, non i carne pir i 
tostri dent;, acete inteso? 

Giulinl — Qvesta mattina ho folio un 
reito di rapcronzoli, ne rotetc? 

entérinai — Si é rimeiso il tempo? 

Eduardol — Voleté roi andare ooanli 
per videre se vi è niente d'inciampo 
oue dei'D pnjsari, perekè toglia nn- 
darmene ? 

Âlhertina l — Voleté che ci comprï un 
abtto di raso ? 

Oh! non vtda piii it mio pâtriotto, do- 
v'i andalo? IJ " 1 ' 

Dungue coda n'a — Voleté gualche r.o- 

Addio Caler ina. 

A rivederti, Frontina,- non andate nei 
rigagnoli gvando pioee. 

Non vi dico addio, Emilia; abbiate cura 

di guetta caro Froniino. 
Jddio a poi, Signori t Signorr. 
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CROQUIS KN JHUX DK MOTS 

VALOIH SON PESANT D'OR. 



Su nu vergoajneje m'écrie : yut- 
je suis délicieux!!! 

1, Si la chance m'échoit que je cbaDte, 
j'enchante avec mes chants, les mé- 
dians el les méchantes , et m'en- 
cbanle moi aussi , on réllrchissaM 
que je suis un chanceux chanteur- 
Dis-je vrai, mou Rôtisseur? 

3. Si par complaisance je danse une 
con Ire-danse, je me balance et m'é- 
lance arec une intelligence et une 
grâce immense — Esl-ce que jemens. 
Sieur Ignace ? 

3. Si je polke — Oh ! pour la polke je 
m'en moque, car je me roule, je me 
pousse, je passe, et repasse dans la 
presse, qui se presse pour s'impres- 
sionner de mes pas — N'est-ce pus , 
Papa? 

4. Si je parle, mes paroles sont pillées 
pareilles à des perles les plus belles- 
Dis-je bien, Arabelle ? 

5. Si je touche — Oh, Dieu de Dieu! 
Que je suis merveilleux sur les tou- 
ches d'un clavier — Je vous assure 
que pour loucher, même en palache, 
je n'ai pas de tache — Ah! vous 
riez ma chère Blanche? 

6. Si après un rigodon je vais dans 
l'office pour chercher de l'eau fraî- 
che, tous les mioches se nichent 
sous la huche pour me faire des 
niches — Bref, je mui mon pe- 
sant d'or — N'èles-vous pas d'ac- 
cord, mon joyeux Isidore? 



Vont* suit» tleiixioso ! : ! 

Se la sorti mi fonça che it>- canti, in- 
ranto con i mie canti, i maligni c le 
ntaliziose, e incanta me pure, riflet- 
tendo che sono un (briunnlo contante. 
Non dieu il cero, mio Rosticciere ? 

Se per compiacenza balto una canlrad- 
danza, mi ondoleggio e mi ilaneio cou 
una Intelligenza e vna grazia immen- 
sa — Mento font, Sig. Ignazio? 

Se io sàllo la polka — On ! per la polka 
poi me la rido, poickè mi .g ira, mi 
spingo, passa e Tipatto Ira la (alla, 
la quale ti appreisa per rtndersi im- 
pressi i miei paisi — Son è vero, 
Babbo? 

Se parla, délie mie parole fanno aehipiù 
ne prende, corne tefosiero tante perle 
délie più belle — Dico bene, Arabella? 

Se mono il Piano-forte — Oh mio lddio! 
Corne sono itupendo sopra i taiti di 
una tosticra — Vi assieuro che per 

relia, non ho difetto - Ah! ridete 

Se dopo un treieone vado in eueina per 
cercare dell'acgua (reiea, tutti i mo- 
nelli si appialtano sotto la mudia per 
farmi una celia — In fine, valgo 
■n u VMMI • — Won siete 

del mio parère, mio giojoso Isidoro? 
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HISC£LL ANÉE 

ET DE LOCUTIONS FRANÇAISES 



Avoir la langue subtile 

Avoir des rats dans la tète 
Avoir de l'avenir 
Avoir du cbique 
Avoir un pantalon collant > 
Avoir un pied foulé 
Avoir des tranchées 
Avoir l'air d'un mensonge 
Avoir la vue basse 
Avoir bien l'air penaud 

Avoir une soif & un pouvoir élancher 
Avoir le bout du nez délions 
Avoir le coeur navré 
Avoir des noirs 

Avez-vous un jeu de oarlesà me prêter? 

A son dam 

Abonnement courant 

Abonnement suspendu 

Aborder quelqu'un 

Agacer une personne 

Appuyer un ami 

Arrêter un locatis 

Aller à Bicèlrc 
Aller à la Monnaie 
Au jour d'aujourd'hui 
Au grand jamais 



Avère dei grilli per ta testa 

Promttttft belle iperanze - malfo 

Attr delfestrc, detl' amenità 

Porlare i pantaloni a roieia — itretti 

Avère un piede contuio 

Avère i pondi - i doleri di eorpo 

Far conoteere di dire unn bugia 

Avère la vleta corta 

Ater proprio (frisa di sbalardita 

Senlirsi tutto indolenzita 

NanpQtersi eavarc la sete 

Avère il moceolo fuori dei nain 

Avère il cuare ofllfifo 

Avère dei litidi 

Avete da preslarmi un mazzo di carte? 
A jwo dannd 

Cnmpresa nell' abbonamento 
Fuori d'Appalto 

Arritinarsi per parlart a quairtina 

Irritare unn periana 

Froteqgere un Mnitn — enirrgli util' 

in qualehr - rom 
Pumerrhiare un uôma 
Fissare una vtttwa a meti 
Attirare pressa di se molli ennmintori 
Andare iu Montednmim 
Andarr- ntla Zteea 
Al ffiorwo d'aggî 
Mai t poi mal 
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Aplanir les coulures d'un habit etc 

Galice du tambour 

Biffer lieu* lignes 

Hottes plissera 

Bras dessus bras dessous 

Braquer la lorgnette 

Urocber quelques lignes 

Bouder son amoureuse 

Bouger d'un lieu 

Boire à lire — larigot 

C'est une craque 

C'est une bribe 

C'est une idée folichonne 

C'est une broche 

C'est une cocasse 

C'est uue dadaise 

C'est une pratique cossue 

C'est une baie vive qui iiiirue 

C'est une antienne ,. 

C'est un chatouilleux 

Ces! un tricorne 

C'est un ouvrier en tabletterie 

C'est de la marqueterie 

C'est un brouhaba 

C'esl un flacon en cristal taillé 

C'est la chanson du ricochet 

Combien t'a-t-on donne de bienvenue? 
Celle arme A feu a pris un rat 
Causer du bout des lèvres 
Carotter les spectateurs 

Commander une remise 

Confectionnée une robe, un babil etc. 

Condamner une porte, une fenêtre 

Crayonner un croquis 

Crier a tue-lète 

Chiquer beaucoup 

Du vin trempé 

Des tiraillemens d'estomac 

Des souliers vernis 

I>es bottes cirées - 

Des poires cotonneuses 

Des pigi ons de volière 



Spiamn le costurr di un restito tr. 

Sonore il tombant 

Canare due righe 

Stivali eelU pieghe , 

À braccetto *~ 

Puntare P ocehialetta - ta tente 

Scritere in fretta alatnc righe 

Farc il muio alla sua utrunnorafa 

Muoverti da un potto 

Tracannare o Bere o gargote 

È «no ,cn,a 

É un taziù di pane 
un'idea paîïejca 

t: una pircojejin — È uno tpillo 

È una grutla 

È una scimunita 

È un amenton rlcco 

P. una siepe di pruni che àuca 

un'antifona — unn cattita HWVO 
Ê un pe'rmafoao 
È un cappella a Ire punie 
F, un lavorante di stipettajo 

un chïasso — un trambusto 
Ê una boccetta di cristallo arratato 
fc sempre la steisa canzontina — il me- 

detimo ditcario 
Quanta ti hanno dato d' ingaggio 
Quetf arme non ha lerate /iioco 
Pariore in punia di foreketla 
Dare uno tpeltacolo minore atfidea dit 

je n'era formata il pubblieo 
flrdinare una carrozza di rtltura 
Cueire un abito, un «utile te. 
Murore o turoreitnoportn.uno/inejtKi 
Disegnarc uno schizio - un Ao;;fffo 

Urtnre a più non /jojjo 

Trincar mol ta 

Itel ni no onnaeguo to 

Délie tanguidezzc di itomaro 

Dette scarpe cerniciate 

Degli stivali di pelle patitiala 

Dette pere immezzite 

Bei pirdnn-grossi 
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De beaux bluels 

Des chiens A l'atlaelie 

Des ebevem frisés 

Des favoris a côtelette 

Des vertuoses tes plus happai 

Des sonates sur le Piano 

Des poulets cloui 

Des entorses 

Des fruits entichés 

Des enfans en maillots 

Des bouffées de fumée 

Des dentelles a réparer 
Dam, Monsieur! 
Décrocher une cage 
Débiter force joyruselés 
Demeurer en reste 

Déserter les salons 
De combien vous suis-je en reste? 
De ma vie vivante, je n'ai vu pareille 
niaise 

Desservir auprès de quelqu'un' 

Descendre le marchepied 

Dire le petit bonjour 

Donner du cor 

Donner une poianéc de main 

Donner du fausset 

Etre à califourchon 

litre toqué 

Etre a Racé 

Être transi 

Etre froid 

Etre matinal 

Etre éblouissant 

Etre sur le paré 
Etre sur les dents 
Etre rangé 
Etre sur le retour 
litre sur du retour 
Etre brouillé avec sa belle 
Etre déhout dans l'embrasure de lu 
fenêtre 



M fioralin 

D'i cani a catena 
Dti tapelli arriceiali 
Dilte fedine all iitgltie 

Dm" rirttuui i piti rtnmmatt 

Dette tonale sut Pinna-fnrle 
Dti biglirltini amm-osi 
Délie jlracottafure' 
Délie frutte magagnatr 

Délie sbufatc ili fuma ilel figura o dellu 

Délie trine o merletti da aceomodare 
Perbarca, Signore! 

Staccare una aabbia dal murn o oJIrn 
/laeronfare mode piacttoltzsc 
Rimanere ùbiligata a qualrunn per 

fuateke favorc ricevulo 
An» frequeiitare piv le wnversasioni 
Di quanta vi rimangn debytore.? 
Da che vivo, non ho mai veduta uiin 

scempiata slmile 
Indisporre i antmo di qttalche pertona 

Bulfar giù il predellino delta carrozza 

Date per un niotnenfo il burin giorno 

Sonars ti rorno 

Dure unn ttrttta di mnno 

fanfare di faltetlo 

Essere a eavaldoni 

Essere orrabbiato 

Essere irrilata 

Essere aqghiatciato dnl fredda 
Ester rerio 

Esser solleeilo n ierarsi 

Fare spieea — Esser reslilo corne un 

Essere in miser ia - rifinilo 
Essere spossalo - debole 
Esser ben regolato • di buena cnudolla 
Incominciare a ditenir vecthio 
Esser sicuro di essere corriipastû 
Essere addiralo ™n in sua innainorula 
Slarr in piedi nell" sguaneia n nel 
rnna délia fineslra 
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Etre belle el bien mariée 

Etre son Té»! 

Etre anguleux 

Etre léger 

Etre avenant 

litre vis-à-vis de soi 

Mrs court d"argent 

Etre gueux comme un rat d'Eglise 

Etre pale et brité 

Ecosser des puis 

Egousser Jes fèves 

Essuyer des revers 

Paire un flchu 

Va ire la frime 

Faire une petite moue 

Faire la grimace â quelqu'un 

Faire l'école buissonnière 

Faire un soubresaut 

Faire grâce 

Faire de galté de coeur 

Faire des emplettes 

Foire faire dodo 

Faire ses adieux 

Faire froide mine 

Flanquer du haut de l'escalier 

Flanquer à la porle 

flatter un portrait 

Flouer le monde 

Filer toujours 

Friser le ridicule 

Fouler des tapis de velours, où les 
pieds enfoncent connue dans la 

Fumer un champ 

Gagner un gros lot 

Gagner un mal de loin 

Gardez-vous bien de pleurnicher 

Griller d'être marié 

Gai voiler ses gens 

Gronder vertement 

Grommeler de temps eu temps 

firelotler encore 

Hier vous étiez joliment gris 

Hocber de la lête 



Ejitr bell e mortlert 
Esttre il sue fido 

Ester dittratto, non pretenlc a le itenu 
Eisere scapato - El ter volvbilc 
Etsere amenente - leggiadro 
F.ssere — o n'trotarîi loin 
Star maie a denari 
Entre paver o in canna 
Essere pallida e tpanalo — a fiacce 
Sgranare dei pittlli 
Scuiciare dei baecelli 
Provart dei ditaslri 
Portar via un fiiciit 
Figurare — Far finzionc 
Fare un para il Min 
Fore ealtioa accogliema a gualenno 
Far força — A'on andnre a tcuola 
Fare uno scotsane, une ibalzo 
Rispartniare un rimproiero ec. 
_ Far «nia afeun motiva 
Fare délit piccole compre 
Far {are la nanna 
Dire addio 

Far poca accoqlienza 
Far ruiioiare le tcale 
Mandar lia 

Abbellire le fattezzc di un ri(ra(/o 
Drludere la génie 
Fuggir tempre 
Pendere nel ridicoh 
Camminare sopra dei tappeti di mlluto, 
dope si affonda il pieile corne nclla 

mltelta 

(Vorernore un rampo 

Fincer mollo al lolto 

Prendere un mal di capo 

Badale (eue di non figurare di piangere 

Parer milfnnni di etsere spasif 

Maltratlare i suoi territori 

Gridare sereramenle 

Bronlolare di tempo in tempo 

Trenmre ancora dal (reddo 

Eratate ben brilla jeri 

Scvolere la i«ta 
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Imposer quelqu'un 

Il ne faut rien acheter à la mai» 

Il y a de l'étoffe dans ce garçon-là 

Je tous vois venir 

Je gagne bon an mal an, une trentaine 
dVnis tous les mois 

J'ai acheté des coupons 
J'ai fait apporter des dalles pour pa- 
ver la cour 
Je sais qu'il a convolé 
Je suis pressé d'argent 
Je suis trempé jusqu'à la peau 
Jouer du violon etc. 
Jouer A la toupie 
Jouer à cheval fondu 
l.e ventre me grouille 
Le billet doux 

Le blé a versé 

Le bassin de l'évier 

Le vestibule et le couloir 

Le zézaiement de cette Dame 

Le cartel d'un rival 

Le feu mon père et In feue ma mère 

Le carrelage en briqnps 
Le premier poulot 
Le premier relais 
l.e premier relâche 
Le cordim bleu 

La boucle de mon col est cassée 

l.a loge d'avant-scène 

La banquette d'un carrosse 

La taille élancée 

La contrainte par corps 

La lune de miel 

La couche nuptiale 

La gaillarde! Elle est encore plus bel- 
le, plus agaçante, plus èmoustil- 
lante qu'autrefois 



Bar jujjejione a qualcvtta 

Non bisogna comprare cota alcuita 

senza pcsart 
A quel ragazzo non gli si posano le 

mosche sul naît 
Pi capisco io — Intendo quel che ai-ete 

Su per giù maie che vada, onno ptr 
anno, guadagnù una trentina di jeu- 
di al mese 

Ho comprato degii scampoli 
Ho folio porfnn délie piètre per taitri- 
care il cortile 

So che ha ripreso moglie 

Ho bisogno di déniai 

Sono bagnato fino alla pelle 

Sonore il iriotino ec. 
Giocare alla ruzzola 

Fare a sa/ta mon (une 

Mi ruglia il corpo 

Il biglietto amoroso 

Il vcechio far[anitchio 

Le spighe del grano sono an date giù 

La pila dell'acguajo 

L'ingresso e il corridore del terreno 

La pronunzia offettala délia 7. di guetta 
Signora 

Il biglietto di sfida di un HtaU 

Il defvnlo mio padre e ta defunta mia 

L' ammattonato 

Il primo minitno predilelto 

La prima fermata — poilu 

Il primo ripaso — la prima inranin 

DpI primo ranoo — Di distinzione 

La /ibbia del mio goletlo è ratta 

Il paleo sul prosetnio 

Il sederinn di una enrrazta 

La rira tnellti 

L'arresto pertonole 

I primi 13 jiorni del matrtmonio 

II tatamo — Il letlo nuziale 

La monetla! Hanche più betta di pri- 
ma, più sedueenle, pin allegra o più 
sehenosa 
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tonnelle Hernie 

La liasse est enrhumée 

La rentrée d'un artiste 

r.o partition d'un bon mallif 

|ji loge de? premières 

Iji corde sensible 

l.a Dame iiii eorsage serré île sn robe 
de velours violet , qui ballonne 
autour des hanches, au moyen de 
cerceaux en fil de laiton 

La case du Père Tnm 

La surveille de la Noël 

l.a mue est dans la basse cnur, près 
du fumier 

La vaisselle el'étaln rangée sur de 
hauts dressoirs 

L'auge t profond d'une cage, où l'on 
met la mangeait!* 

L'heure suprême 

L'élite des Lions 

Les poulets nouveaux 

Les emprunts et tes placemens 

Les oublis sont dans le tiroir du buf- 
fet de mon office 

Les pomettes rosées, 

Les joues caves 

Les lèvres étiolées 

Les grâces pointues 

Les rues jonchées de feuillages 

Les incartades me font du mal 

Les croisées pavoïsees de fort belle* 

Les baigneuses entraient dans l'eau 

en broyantes farandoles 
Ma biche 

Ma bette a tout rompu 
Mariage rompu 
Manger à l'eicès 
Ménager une surprise 
Ménager quelqu'un 
Mettre bas 

Mettre les pieds à l'eau 
Mésestimer quelque personne 
Monter sur le trottoir 



II pergoiata di pari 

II basso ramante è infreddato 

ta rieomparsa di un artifta tullf tenu 

La spartito di un buon moejfro 

II palra al primo or Ain K 

La passione dominante 

La Signora colla rita stritta dei sua 
aùilo dt rellula m/or ttoletto, ehe 
gonfia allorno dei fianehi, per 
di cerehi df fil d'ottone 

Ta coponno di Maestro Maio 

L antivigilia di Natale 

La tUa dei palli t in carte, prtlto il 

Iji piatleria di stagna, aceomadata in 

délie grandi rattrelliere 
Il beecatojo profondo di una gabbin, 

ote si mette il mangiare 
L'ullima ora délia vita 
Il fiare degii Zerbini 

I palli di primo tante 
Gl'imprestiti e gFimpieghi di denaro er. 
! fialdoni jono nella eassetta délia di- 

spensina delta mio rredenza 
Gli zigami coior oï vino rasalo 
Le guance infoteate 
le labbra scolarité 
Le grazie insipide 
U Mrade ricoperte di fiorita 
Grinsutti mi dispiacciono 
le finestrt ornate di Mtittimi tappeli 

Le oajnnnli enlrarono nell'acqua in 

fragorosc contraddanze 
Bamtina mio 

ta mia innouiorato mi ha mandata via 
Matrimonio andato Maria 
Mangiare imoderataramte 
Preparare nnn sorpresa 
Acer rfe'rijuoriii per ownleuno 

II figliare dti tant te. . 
Mettere i piedi in molli 
Dispreziare ouairuno 
.S'nïire sui mardapUde 
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Monter le tournebroche 
Mourir de la poitrine 
Ne pas vouloir de quelqu'un 
Ne |ias endurer une humiliation 
Ne pas tenir sur la sel le lté 

Se pas savoir au jusle 

Ne posséder même "ne loquedebillon 

Nègre marron 

Nommé d'emblée par l'institul , en 
remplacemenl du feu Mr Natal 

Ob, la moutarde ! 

On vante lu blancheur el la cambrure 

de ses pieds 
Olez-vous de devant le jonr 
Par exemple! 
Parler raison 

Parler de choses rebattues 
Prendre le devant 
Prendre le chemin de l'école 
Passer sa robe de chambre, son 

babit etc. 
Passer un contrat 
Passer l'i ver nage 

Pincer de la harpe et de la guitarre 

Pincer quelqu'un 

Penser de tomber 

Plisser les jabots, les chemises etc. 

Pousse 1er les meubles 

Payer en chats et en rats 

Payer en quote-part* 

Par avance 

Promener son incoslanee (te belle on 
belle 

Pleurer et trépigner 
Quelque part 

Que faites-vous la déboul comme un 

Raffoler de Mademoiselle 
Rebadiceonner la farad e 

Repasser des rasoirs etc. 



Caricare il jirorroilo 

IHorirr di mal di petto 

Non roter saper pin nulla di qunlcuno 

Non sopportare un' umitiaziont 

Non tener in MfhtftaffM.iO in «ojpen- 

Non laptre prtcitamtnte 

Non poisedere neppure un pexzettv di 

traleto di vite — di terra 
Schiaio fuggilivo 

Nominatodi primo siancio dall'litittUo, 
in jurro?amenlo del defunto Signor 

Natale 
Oh, che bardaasa! 

Si décanta la bianchezza e la inarca- 

tura dei saui piedi 
teratetti dal l<tme 
Dico io! — tfa vi part! - Ohl 
Ragionare 

Parlare di coie insulie 

Andare avanti il primo 

Àtidare per le lunghe 

Mettersi la ma veste da caméra, il «uo 

Firmare un eonlratto 
Potion Vinvernata 
Sonar* (' arpa e la ckitarra 

llfancar poco a cadere 

Picghettare le gale, le camicc ec. 

Spazzolare i tnobili 

Pagare in eattiva meraittziu 

Pagare a rate 

Ânticipatammu 

Far l'incostante cou ttttte le donne . 

Piange.ro e batttre i piedi 

In qualehe luoga 

Cota fate là ritto corne un palo ? 

Dinenir pazzn per Madamigella 

Dar nuotamcntt il color di pietra alla 

(acciata 
Rtiffilare dei rataj ec. 
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Repasser un domestique 

Repasser des chemises etc. 

Reprendre, connaissance 

Rentrer dans la minute 

Rentrer pour relirer son habit et 

mettre un paletot 
Relever une voix île soprano 
Revenir d'une maladie 
Revenir quelque chose 
Reparer un holel 
Rien ne cloche Ici 
Rire du bout des lèvres 
Rouvrir les salons 
Rudoyer quelqu'un 
Saisir l'occasion par le poil 

Se rebéquer toujours. 

Se lever en catimini 

Se dorlotter dans ses couvertures 

Se mettre en visites 

Se mettre au lit 

Se pâmer de rire 

Se remettre d une personne 

Se rapprocher avec ses parens 
Se remettre d'une sonleur 
Se sentir frémir de jubilation 
Se sentir malade 

Se trouver en pays de connaissances 

Se farcir du matin au soir 

Se plonger dans un bassin 

S'établir an plus pressé 

S'abriter sous les auvens 

Se faufiler avec quelqu'un 

Se faufiler dans l'appartement de 
Monsieur Charles etc. 

Savoir les êtres de la maison . 

Sauter à pieds joints par dessus tou- 
tes ses balivernes 

Sauve qui peut! 

Sonner le diner 

Sonner le domestique etc. 

Sonner les c loches 

Soie chatoyante 



Fore una strapatzala a un Jtriilorj 

SUrare délie camice te. 

Riacersi da una ivenlmeMo 

Tornore a eaia subito 

Tornare a casa per ensarji il vestito 

e mettersi un paitô 
Far tentire una voce di Soprano 
Sortire da una moiattfa 
Tornare a gola qualckt cota 
Ristaurare un palazzo 
Son ti è qui niente d'imiarazzo 
Ridtrc a fiar di labbTa 
Ricominciare a tenir eonversaziane 
Strapazzare gualcuno 
Cogliert Voeeasione «uando si prise n ta - 

Star semprt a tu per lu 

Crogiolarsi in letto 
Uscire per fare délit visite 
jtnrfore a letto 

Morire o sganasciare dalle rita 
Rammenlai-jf, ro/paurorii di unn per- 

Riappattvmarsi con i suoi parenft 
Rimettersi da un rimescolamento 
Sentirsi [réméré di giubbilo 
Sentir si maie 
Trcvarsi fra gti amici 
Strippare dalla matfina niia lern 
Geltarsi in una vasca 
Ammagliarsi al pi» presto potsibile 
Ri(or.erarji sotto le tettoje 
Insinuarsi nell' amieizia di ouaicunn 
Pineirare nef qvartitre del Sig. Carlo ee . 

Esser pratico délia casa 

Saltare a pic pari lutte queste (ran- 

ionie 
Seappa, scappa! 
Ordinare cke si meita in tarant 
Sonore per elâamare il strvitore te. 
Sonore le eampane 
Scta di color confiant* 



- 17 - 



Soin peu de jours 

Tenir le Piano 

Tsnir le haut du pavé 

Toucher du l'iano 

Toucher la dot 

Talonner quelqu'un 

Tâter du vin 

Tomber en pâmoison 

Travailler sans relâche 

Traiter quelqu'un en enranl gdtu 

Turlupiner toujours 

Tout est sans dessus dessous 

Tool est rompu entre nous 

Un mot d'écrit à ce drille 
Un vieui Lion 
Un concert monstre 
Un bout de toilette 
Un escalier raide 
Un délicieux pastiche 
Un mauvais goût de moisi 
Un épouseur endimanché 

Un parti sorlable 

Un homme spirituel 

Un carrosse tout en cannelle 

Un amour partagé 

Un bain de pieds 

Un bouquet d'amour 

Un jour de parure 

Un gros bonnet 

Un toucher vigoureui 
Un fusil à deux coups 
Un habit rapë 
Un habit déguenillé 
Un habit chamarré 

Un goutauranné 

Un mur recrépis 

Un Lion des plus féroces 

Un appartement tendu de satin et de 



Fra pocki giurni 
Starc a Piano-fortr 
T'encre il prima paito 
Snnare il Piano-fortt 
Rirecert, o risruolrrt la dolr 
Pt dinar e ijuahvno 
Assaggiare del tina 
Stenirti 

Lavorarc indefrsiamrntr 
TYnlfore qualeuno came, un figlio pre- 
ditetto 

For tenipre lorofrore - Hurlant 
TMto é tattuiopra 

Tutto è andato a mont! a i terminât/) 
fra noi 

Poche righe a quel mescninillo 

Un tecehia Zerbinu 

Un' accodenu'H strepilosa - fragerasa 

Hipvlirii un poeti 

Vna icala ripida* 

Un impailo (in pittura) betliiiima 

Un gran sila di tanfo 

Una spaio cke va a dare Vanrtlo, lutta 

Un partito coniwtneroie 

Un uomo spiriteio 

Una tarrazza tutto in pez:i 

Un a more corrijpoito 

f pediluvi 

Un mnisoZino parlante ' 
Un giorno di gala 

Un saputone — Un uomo sado — Un 

uomo di senne 
Una vigoroia vibraiione ml Piano-fortr 
Un facile a due cannt 
Un veitito logoro 
Un vettito lacero 

Un vestito ftleltato di passamano e di 

alamarri 
Un juito ranci do, antigaata 
Un muro arriccialo o imiiaccalo 
Un Galante del guslo il pin rictreato 
Un guartierc parafe di rato e di Sam- 
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ïa fabricant de bâches ou bannes , 

pi de prélarts 
Un vrai chenapan 
Un Lionceau dans la panne 
Va Damoiseau qui ne fail que flâner 

Un Damerct à sec 

Un farceur des plus amusans 

Un pochard des plus obstinés 

Un soi-disant prétendu 

Va homme sec, à taille contrainte , 

et à visage écorché 
Un habit qui fait des grimaces 
Un Char-à-banc 
Un tablettier fort répandu 
Un coupoir en itoire 
Un dos voûté 
Un plateau de faïence 
Un jeune homme qui est d'une bel lu 

Un demi-jour 

Une haridelle et un cheval poussif 

Une salie trop étriquée 

Une vilaine manière 

Une marine brossée avec beaucoup 
de facilité 

Une reconnaissance du Monl-de-Piété 

Une Cantatrice qui a de 1* avenir 

Une robe chiffonnée 

Une famille descendante de l'ancien- 
ne roche 

Une demi-fortune 

Une figure bave et amaigrie 

Une maison en réparation 

Une voix de basse-taille 

Une femme vive 

Une toilette à l'avenant de son vèic- 

Une longe de soie- 
Une chauffeuse ou une chaise-longue 



Un minUtra di Negozio er. 

Un fabbricante di copertc, e di tele in- 

Un liera mnlaniirino 

Un Frustino ascintto corne l'eica 

Un Damerino che non fa altro che ba- 

dare ai falti altrui 
Un Bonnajolo senza denari 
Un buffone dei pin divertenti 
Un celions, o un trincatorc di prima 

riga 

Un sidietnte damo - amorojo 

Un uomo eecco, colla vila striminzita, 

e il vite- apellato 
Un vtittto che fa délie pitgaccu 
Uno Sciarabà 

Uno stipettajo molto conosciuto 

Una stecca d'atorio per tagliare i libri 

Délie spolie curve 

Un vassojo di majolica 
Un giovine cke è di un bell'aspetlo — 
rigoglicso 

Una lucc d'atbore — mitïgata 

Una brenna e un carallo bolso 

Una sala troppo rislretta 

Una gran cattiva montera 

Una marina esegnita con molta intel- 

Cna palizza di Presto 
Una Contante che fa tperar molto 
Un veslito sgualcito 
Una famiglia dheendente da un' nntiea 
noWtà 

Una timontlta — Una carrozza a un 

solo cavallo 
Un viio sparmo e magro 
Una caia che si riitaara 
Una voce dï basio 
Una donna tiiacc 

Una toelette conforme al sao vestiaria 

Una cordicella O guinzaglio di jeta 
Una sedia d' appaggio a cutta, propria 
per tcaldani 
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Une pile de napoléons d'or 
Une épingle qui pique 
Une Lionne bien belle 
Cne pluie de dandies 
Une piqûre de teigne 
Une partie aui Dames 
Une bonbonnière 

Une foule de curieux papî lia liait 
autour de moi 

Voici ce polisson aser ce palloqoel 
de votre beau -pore 

Volet un beau morceau 

Voici des sacs de nuit Pt des bour- 
riches 

Voici un bidet en fer fond.. 

Voici des copeaux pnur faire du feu 

Voici des hatclets a foison ' 

Voici un déjeuner soigné et délient 



Voilà une a«i« nal ,on 
Voila un homme a bas Chine» 
Valoir Son pésant d'or 
Vendre a rrédit 
Vent coulis 

Vivre largement et uns rnmptev 
Vivre le jour au jour 

V avoir la mnin 

V pensez-vous! 

V tenir bien fort 

ractére prononcé comme ça? 
Zigzag 

Zyzanic ou Zizanie 

(Zest) Entre le zlsl et le zest 

(Zéro) C'est un zéro 

(Zigzag) Broderie a ligiag 

Zézayer 

Zimolln 

Zoïle 



Un rotalo di napoléon' >!' oro 

Uuo spilio du àuca 

Una giavinc bella c galante 

Un nttuold di milordini 

Vtia leccatura di tignuota 

Una partira a Dama 

Un cartoccio di ckicehe 

Una fallu di curiosi si affollaeano ai- 

Eeca guetta briccone con quel coiaccio 

di tojlrn iuoeero 
Ecco gui un bel capo 
Ecco guidelle sacche da notte e délit ce- 
tte per i polli 
Ecco un latamani di ferra fuso 
Ecco dei tructoli per acetndere il fuoeo 
Ecco quideltcbarchetle in granguantità 
Ecco una roiociotie nra'la ton Mi. 

genza e delicata 
Ecco là una ciocca di rose 

Ecca là un uom'i colle calzt a righe 

Valere aro quanta uno pesa 

Dure, a i-endere a eredenzn 

Venta di rijconiro 

Virer e alla grande t. lignorilmcnte 

Vitere giorno per giorno 

Acer già pamto l'occhio •apra cià che 

si deiidera 
Ma le pare! 

Premerc, imporlarf mo'ti»jimo 

Si pui tromre an giovine di un ra- 

raifere franco came qutsto ? 
Serpeggiamcnto 
Zizzania — diteordia 
Cosï coji, né buono né eeld'to 
È un uome inutile 
Ricamo a ghirigari 
Profferire dcbolmente la 7. 
Colare (ru ronso ( pavonurîu 
Zoile — UlUidioso — critica 
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DÉ CINQ PERSONNAGES. 



Sur les Locutions qui suivent ce 
préambule, le personnage Régula- 
teur , en formant son Croquis , 
nuancera la Conversatlonà volonté, 
en choisissant dons le Croquis Mo- 
teur, les numéros qu'il croira les 
plus à propos pour remplir son rôle, 
vis-à-vis des personnages Forains, 
selon le sujet qu'il s'esl proposé, el 
les réponses qu'on lui rendra, 

I.» locution de chaque numéro, 
entière, en partie ou modifiée, peut 
être le motif d'un discours quelque 
peu prolongé, avant de l'annexer à une 

Je vais donner l'exemple d'un En- 
tretien de cinq personnages — Le 
premier est le Moteur ou Régula 
teur, les autres sont les Forains 
on Subalternes -- Les numéros 
répondent au Croquis Moteur. 

I.es questions du personnage Régu- 
lateur sans numéro, sont supposées 
de son cru, pour prolonger et alimen- 
ter le discours, tant pour arriver à 

Les réponses des personnages Su- 
balternes , sont uniquement ici 
tracées, pour donner une idée plus 
exacte de la manière avec laquelle se 
forment ces Es péri mens, dont le 
but est de s'exercer à parler le Iran 
cals, avec facilité et promptitude. 



Sopra le /.nrii^iuiii che segunn» 
quetto préambule-, il penonaggio fte- 
nti fnrmare il suo Ettt- 
■artirà il Cotloaulo a 
glitndo ntl c oneettn 
numeri che erederà i piii 
adattati per sostencre la tua parle, 
di fronte ai personaggi Eatranei, a 
seconda del soggetto che si è prefisso. e 
dellc rispoite che gli cerronno dote. 

Cn loeuxionc di ciascun nu- 
méro, intiera, in parte o madificala, pun 
esstre il tnottvo di un diieorta al- 
quanto prolungato, prima di annetterln 

Vado a dare l' t sempin di un Cof- 
Inyiiia di cingue personaggi — H pri- 
mo è il ftolorr o Regolatnre- 
gli altri sono gli ftlrand" Subal 
terni — I nunuri corrijpondono col 



te propostc del personaggio Regn- 
Intare ttnxa il numéro, si suppon- 
gono essere di sua inceniionc, per pro- 
lungare e alimentare il diseorso, tanto 
per arrivare a unir/o ad un'attra M,a- 
Mitlonr. 

Le risposte dei personaggi Nttbat- 
terni, sono gui unicamente traeeiaii, 
per dare un'idea piii esatta délia ma- 
niera ton la quale si formano guesti 
BagterintenU, « di oui ttopo s di 
estreitarsi a parlât e il Fratteeie, 
cm facilita e prontezza. 
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u mitât — lb tbocbet m uomuh — i/oitotciie ra avis. 



PERSONNAGE» 
Adrien, Marie, Gabriel, Emeut, Front l«- 



A. a Fronlin! — Pourquoi avez- 
« tous laissé entrer ici tous les pous- 
« Bins! — Ne voyez-vous pas qu'ils 

i ont sali la pièce depoalnée? o 
F. Pardon Monsieur, c'est le marmîlon 

qui a laissé la porte ouverte de la 
basse-cour, où il y a le poulailler. 

A. Si le marmiton a commis une né- 
Cligenco , ce n'est pas une raison 
que tous en commettiez une pire. 

F. Lorsque j'ai quitté l'appartement, 
après avoir fait la etiamhre île Mon- 
sieur, j'en ai fermé la porte. 

A.- 11 parait que non, ou bien quelqu'un 
s'est permis Je pénétrer tlans mon 
boudoir, 

F. Je prie Monsieur de m'excuser si 

par hasard j'ai commis une méfjarde. 
A. C'est assez — [9) « J'entends du 

« bruit dans le couloir; regardez. » 
F. C'est Monsieur le frère de Votre 

Seigneurie. 
A. Vous vous trompez, e'est Monsieur 

Gabriel — Allez. 

F. Oui Monsieur. 

A. Ah, c'est vous cher Gabriel! (10) 
» Venez, venez, vous n'êles pas de 
« trop, loul au contraire, u Bonjour 
l'ami. 

G. Bonjour mon cher — Votre Santé 
est bonne ? 

A. Pas trop. [3) «Je souffre de partout, » 
G. Qu'avez-vous ? 

A. (i) « Hier mon cocher heurta con- 

ii Ire une borne, et la voilure versa: 



n Frontino! — Pmrftè arête iairinlo en- 
• fraw qui tutti i pulcini? — ffon 
ci videte ckehannoinsudiciato la iton- 
i ta ai pollinaï » 

ScMSi Signor Padrone, è lo sguattero cfte 
ha laseiato la porta délia carte aper- 
(o, dote i il pollajo. 

Se lo sgualtero ha commesso uno iJa- 
glio. non è una ragione ehe toi ni 
comme/date uni peggiore. 

Quando sono uirilo dal qwxrtiere, dopo 
ni'cr fatto la filmera di FS.'. ne ho 
chiusa la porta. 

Parc di no, oppure qualcuno >i è per- 
misse di entrare nette mit stanze. 

Pregn VS, di scusarmi se per easo ho 

eommesso un' inavetrtenza. 
Batta coii — <* Sento det ramore net 

o corrridore; andate a tedere chi i. » 
È il Signer [ratello di TostraSignoria. 

Avtte tbagUato, è il Signor Gabbriello — 

Sitiratcvi. 
Si Signort. 

Ah, sietc voi caro Gabbriello! n Fenife 
« pure avanti, nnn ci siete di di- 
« îlur6û. an:i. » Buon Jiorno rarni'co. 

fluon nïnrnn min rnro — State iene? 

Non troppo — « sono tutto un dofore. d 

> /cri il mio cocchiert urto confro un 
«. piolo, e la carrozza.ribaltà; per am- 
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o par conséquent je versai moi aussi 

« qui étais dédans. 
S. Cela me peine immensément. 
A. (4) ■ L'on me releva presque sans 

» vie » 

G. Dieu de Dieu! Avez-vous remporté 
des meurtrissures, des noirs? 

A. J'en suis couvert: mais tout cela 
passera. [8, » Ce soir il y aura un 
<x spectacle irrésistible â l'Opéra; y 
« allez-vous? ■ 

G. Si j'y vais? — Je suis un habitué 
des plus féroces de l'Opéra, moi. — 
Voulez-vous me permettre que j'aille 
dans votre cabinet? J'ai une lettre 
â écrire. 

A. Tout â votre aise. — Marie ? 

Jf. Que veui-lu mon ami ? 

A. [*7J " Puis-je l'offrir ce troebet *e 
o seorgine» qui est sur le premier 
n rayon de l'étagère?;. 

!H. Oui mon cher, je l'accepte de tout 
mon coeur; je la garderai pour un 

A. Prends toujours, ma belle Marie. 
Mais ce sera an souvenir qui durera 
peu, autant que la vie de cette fleur. 

M. Je ne comprends pas, 

A. C'esl-à-dire, que lorsque les georgi- 
nes seront fanées et séchées, le sou- 
venir aura perdu son charme, et tu 
finiras par les quitter. 

M. Tu as tort, Adrien ; sache que l'of- 
fre reçue, de la personne que l'on 
aime, ne diminue jamais son prix et 
son attrait, malgré les ravages du 

A. Celte bonne Marie ! Ces tendres et 
nobles sentimens sont dignes de ta 
belle Ame. Que je suis heureui! Je 
n'oubllrai jamais le jour dans lequel 
mon coeur s'enflamma pour toi, de 
ce feu divin et pur, qui ennoblit et 
sublime l'esprit. Je l'aurai toujours 



« teguema ribaltai aneor io ehe era 

Ciù mi affligge tommamentt. 

a Mirialzarono che ero mezza morio. n 

Mio Idtial Fi itete fatto etmtuHoni, ii- 
vidi? 

-Ve jono pi«no; ma andrà via lutta — 
« Stasera vi sarà un gran ipettacala 
(i a/F Opéra ; si andate? » 

Se ci t'ado ? — Jo sono uno di quelli ehe 
non mancano mai all'Opera. — Mi 
permettes che vada nel vostra gabi- 
netto? Ho da scrieere uno lettera, 

Âtcomodattei pure. — Maria! 

Cosa vuoi mio caro ? 

a PussooftrirtiqueUacloccaMo'ior- 

« /fine ehe è sul primo palehetlo dello 

a scaffale? a 
Si caro, l'accetta con tutio ilcuore; la 

tenu per iuo ricordo. 

Prenoï pure, mio bella Maria. Ma sarà 
un ricordo che durera poco, tanta 
juanfo la vita di questo flore. 

JJon eapiieo. 

Taie adiré, chequandole giorgine «aran- 
«o appasiile e secche, il ricordo avrà 
perdvlo la sua vaghezza, e finirai ce! 
iul tarie via. 

T'inganni, Adriano; sappiche il doua 
ricetuto daii'ojjîito ehe si ama, non 
diminuiife mai il suo valart e la iwi 
attrattita, malgrado il guasto che opé- 
ra il tempo. 

Mia baona Maria! Queiti teneri e no- 
bili sentimenti sono degni délia (ua 
oeii'animu. puanto sono feliee! Non 
dimerttichero mai il giorno in CUi il 
mio cuore s'infiammo per te, di quel 
fuoeo disino e puro , che ingentilisce t 
sublima la spirito. Sarà ognor prt- 
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présent à mu mémoire, et il lu sera 
à jamais. Je le jure solennellement, 
comme je jurai devant l'Autel sacré, 
d'être à toi, de n'aimer que toi . toi 
seule, ma bonne Marie. 

M. Que les paroles me font du bien I 
Elles m'animent cl m'entraînent en- 
core plus vers loi. Je n'oubliral ni moi 
non plus, que mon bon heur a commen- 
cé depuis le moment de notre union. 

A. Ma chère, cet OUI que bien des 
personnes trouvent si falal , parce 
qu'ils n'en connaissent pas la valeur 
ni les devoirs dont ils en sont la consé- 
quence, moi je le reconnais comme 
la source de lous les conlentemens, 
puisque (107) a dans le ebois que 
« j'ai faiti est réuni l'amabilité, les 

■ grâces, l'esprit, la religion, l'in- 
o struclion, ta raison et tout ce qui 
« est de beau et de sublime. •• 

M. Tu es Irop bon, Adrien, beaucoup 

A. Non, je le rends justice seulement. 

«■—(») Fronlinl » 
F. Monsieur? 

A. (19) * Allez jeter te courrier dans la 

F. Oui Monsieur. 

A. Ah, vous voila Gabriel ! Eh bien! 
avez-vons terminé votre correspon- 
dance? 

G. J'ai fait tout. 

A. Dites-moi, reste rei-y nus long-temps 

à Rome? 
G. Je crois qu'oui. 

A. Tenez, (97) <• si vous y passerez le 
n carnaval, vousvous amuserez bcau- 

G. J'ai l'intention de ne partir qu'après 
le carême. 

A. Vous ferez bien — (91) a Vous ver- 
ci rez la population presqu'entiore se 
« ruer comme un seul masque sur le 

■ Corso. » 



unie alla mia memoria, e la iarà in 
eterno. Lo jiura solenn entente, came 
qiurai davanti il tacro Altare, di es- 
ter tuo, di non aman allra chr te, 
le iota, mia buona Maria. 
Quanta mi consolona le tue parole! F.sse 

•terso di te. Ni io tampoco dimenti- 
cherà mai che la mia félicita incomin- 
ciè dal momenio delta noitra unitmt. 
Mia corn, quel SI Che molli Irorano es- 
tere ei fatale, perché non ne conoieono 
il valore nè i doveri di cai ne lono 
la conieguenza, io lo stimo came la 
eorgenle di oqni tmtenUsza, polchè 
« nella scella che ho fatta, i rinnito 
a V amabilità, te grazie,lo ipirito, la 
« religion», V iitrmione, il senno e 
. tmto eià che idi bello e di su- 
« Mme. » 

Quanta eci ftuono, Adriano, anche di 
troppa. 

No, non fo che rendent giuttixia. — 

* Frontino! » 
Comanda Signore? 

a Andatc a mettere le lettere nella 
Si Signore. 

Ah, siete gui Gabbriellal Ebbene! atete 
finita la eoilro corritpondenza? 

Ho fatto tutto. 

Ditemi, tt ttatterret* mollo tempo a 

Borna? 
Credo di si 

Sentite, — n Se ci paeiertte il carneralc, 

* ei divertirete motto. ■ 

Ho l'inlensione di non partirc che do- 
po la quaresima. 

Farele bene — « fedrele qui si («[- 
n ta la popolasione, lanciani ml 
« Cono, corne je foise una iota ma- 

* schera. • - 
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G. Je le crois. 

A. (99. • De toutes les rues qui débou- 
i chent sur le Corso, on voit venir 
» des gens à Ilots; on no peut se 
n faire jour d'aucun côté. ■ 

G. Dans ce eas, j'aime mieux voir 
cette foule bariolée, à une croisée: 
la on ne risque pas d'Aire étouffé. 

A. Rassurez-vous, vous aurez une place 

à mon balcon. 
G. Je l'accepte par avance. 
A. Il me parait, si je ne me trompe, 

de voir dans l'autre pièce, quelqu'un 

(47) « couebé nonchalamment sur 

« mes soyeuses étoffes. « 
M. C'est Monsieur Ernest. Tiens! il vient 

A. Cher Ernest, est-ce que tn es fa- 
tlgné? 

E. Oui, un pen; la chaleur m'accable. 
A. Est-ce vraiment la chaleur qui t'ac- 

cable, ou l'amour ï 
E, L'amour ? T penses-tu! 
A. Ne fais pas le niais. [43] « On m'a 

« dit que tu es amoureux. ■ 
E. On t'a dit le faux. 
A. (43) • Comment non! A d'autres. » 

E. Non te dis-je- 

A. (43j « Si, tu aimas avec ardeur et 

sincérité, » 
E. Les femmes ne sont pas ma corde 
sensible. 

A. f*4) « Tn n'aimes pas le femmes! 
« Chansons que tout cela, Bt puis 
<■ cette jeune demoiselle qui s'ap- 
« pelle Caroline, est une fille du 

■ Ciel; elle a la beauté des Anges, 

■ comme elle a la candeur de l'in- 

M. Monsieur Ernesl, vent nous eo faire 
nu mystère, pour nous ménager nne 
surprise. Il veut nous présenter son 



ta credo 

« Da culte le strade cke metlono lui 
> Corso, ti vide ventre la gente a lor- 

■ rend',- non si puô pajsore da nes- 
» jmia porte. » 

In tat casa, preferisco piu di redei-r 
guetta popalazione multiforme, da una 
finestra; là non vi è pericalo di re- 
ii fore loffoeato. 

San temele, acrete un posta al mio ter- 

L'accetto anticipatamente. 

Mi pare, se non m'inganno, di redire 
nell'altra stanza, n guaienno ditteto 
n jupinamente tulle mie morbide tlofi'i 
« di seta. . 

fi il Signor Ernuto. On! eeeolo qui. 

Caro Emette, tei forte ttanco ? 

Si, un poeo; e poi il caldomi dà addosio. 
P. veramente il caldo cke ti opprime, o 

L'tmon? Ma ti pare! 

Non lare il neteio. • Mi è Halo detto 

cht tii innamorato » 
Ti Honno detto il faim». 
« Corne no! Questa non ce la dai ad 

o inlendere. » 
Ma ti dico di no. 

« Si, tu ami ardentementt c cou un- 
it donne non mi alleliono. 

o JVon ti piaceiono le donne! Sono tulle 
o frandonii. E pol guetta ofocfne che 
• si chiama Carolina, è un portenfo; 

■ esta i di una belleiza angtlica, 
d «d fia il condors deH'innoccnin. » 



II Signorc Ernesto, ce ne tmot fart un 
mistr.ro, per farci una sorprtsa. Tuolt 
prrsentarei la iua ipom, avant! di 
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vpouse.avant de nous faire lier ami- 
tié avec sa fiancée. Il faut le re- 

G. C'est bien dit , il faut respecter le 
mystère. 

Â. o On m'a dit que 1h théâtre 
'■ français, liler au soir, était plein 
« comme un oeuT — Est-ce vrai fia- 
« brlel? » 

G. Oui, on ne pouvait même, péné- 
trer dans l'abord du théâtre, si plein 
qu'il était. 

if. Comment vont les affaires de îotie 
cousin î 

G. Elles sont délabrées. 

A. (124) « A-l-il obtenu le répit de 
ses créanciers? ■ 

G. Je ne le sais pas. 

A. (90) « 11 dépense un argent fou, il 
« le jette par la fenêtre. . 

G. Il vit trop largement; il sera bien- 
tôt sur le pavé. 

M. Il faut espérer qu'il fasse une On. 

A. En attendant, (87) « nous sommes 
« ici en déperdition de temps et sans 
• profit. Occupons-nous à quelque 

E. Qnc faut-il faire? 

A. (21) « Ouvrez un avis Gabriel. » 
fi. Quelle heure est-il? 
M. Cinq heures vont sonner. 
C. Cinq heures! L'avis nous le trou- 
verons ouvert dans la salloàmangcr. 
Â. C'est bnn. 

S. le veux assister à l'ouverture 

de cet «vis. moi aussi. 
M. Frontin! Sonnez le dîner. 

F. Oui, Madame. 

i. (109) n J'aime la bonne compagnie 
" de passion. » Allons. 



farci [are amicitia colla sua fidan- 
%ala. Bisogna riipettarlo. 

Ben detlo, èisegna ritpettare il mislcra. 

a Mi è slutu delta che il teatro francese, 
x jeri tera, tra piena zeppo — È vero, 
« Gabbriello? ■ 

Si, non li potena neppure '.ntrnre nel- 
Vatrio del teatro, da tanta génie che 

Corne iwnnu gli affari di t oifro eugino ? 

Sono ravinai i. 

« Ha egli ottenuto la dilations al pa- 
« gamento dai iuoi creditori? « 

« Spende un denaro insutso, lo butta 

a propriomento via. » 
Vive troppo alla grande; li ridurrà 

presto in pïana terra. 
Speriamo che si rimefta tutla iuonu 

Jntanlo, « ji Jta qui a perdtre il tempo 
a inutilmente. Occtipiamoci in qual- 
« che cosa. » 

t'osa si dece {arc ? 

« Proponete qvolcht cota Gabbrietlo. » 
Che oro é ? 

Sono per iattere le cinque. 

Le cinque! La proposition/ la trovtre- 

mo aperta nella sala da pranxo. 
Ta bene. 

Voglio assistere in pure a W aperltt- 
ra M «NCJlii itrapoHisinwe. 

Frond'no f — Dite che meftano in tarais . 
Si Signora. 

« Amo appassionatamente la buana eowi- 
» pagnia « Andiamo. 



LOCUTIONS FRANÇAISES 



I. H en r iu tir ! — J'ai entendu un frô- 
lement d'étoffe: est-ce qu'il y a quel- 
qu'un qui a passé par ici? 

9. Louise! — Allons, vile. Est-ce que 
vous avez le spleen ? Mêliez cette 
mirlille et ces Jis, dans le corbillun. 

3. Donnez-moi une chaise — Alet Je 
souffre lie partout. t 

i. Hier mon cocher heurta contre une 
borne et In voiture versa; ainsi je 
versai moi aussi qui étais dédans — 
L'on me releva presque sans vie. 

5. Je vous assure que si je n'étais pas 
en marmelade, je n'en valais pas 
mieux. 

6. Fronlin! — Votre femme est-elle 
en journée î 

7. Vous lui direz que demain elle vien- 
ne chez moi, pour Unir de piquer 
mon gilet. 

8- Ce soir il y aura un spectacle irré- 
sistible à l'Opéra, y allez-vous, César? 

9. Joseph; — J'entends du bruit dans 
le couloir qui conduit a l'escalier — 
Allez voir. 

10. Qui est-ce? Tiens! c'est Monsieur 
Gabriel. Venez, venez, vous n'êtes 
pas de trop, tout an contraire. Bon- 
jour l'ami. 

II. Mais d'où vient que vous avez les 
oreilles garnies d'un gros tampon de 
colon? 

19. En attendant, voici ma tabatière; 
garnissez vus narines d'une copieuse 
pincée de taljac. 



Enrichetta! — Un lentifo uno itritcian 
di sein; è forse posante nuoicuno aï 

qui? 

Luita ! — Andiamo, pretlo. Arête il ma- 
lumore' Metlete guetta morttlla < 
guesti gigli, nel canestro. 

Dalemi da sedere — Ohi ! Sono tutlo un 

ieri il eoeeUtré urto ctmtro un piolo e 
la carrazza riballô; di modo che ri- 
baltai oneor io che tra denlro — Mi 
rialzarono che ero mezzo morto. 

Yi <M»icuro che te non fui ridotto in 
pappa, ni manenrn pocu. 

Froatino! — È a giornata la voitra 
mogUe? 

Le iirete che venga domani da me, per 
finirmi d'impuntire la tottoveitt. 

Staiera gran Spttfaeolo all'Opera, vi 

aadate, Cesare? 
Giuteppe'. — Sento génie nel terreno 

che condvet alla itala — Andatc a 

nedere chi è. 
CM è? OKI gaarda, è il Signor Gab- 

briello. Vtnite pure atanti, non ci' 

liste di difturbo, met fluon giorno 

Ma per aua! motivo avete cotes!* «roui 
infll di cotone nelf orecchit? 

Intanto, ecco gui la miaicatola; empi- 
lai il naio d' un' aooondflnM preja di 
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13. Monsieur Gaspard! — Il faut que 
je vous dise une cliose — Voire lllle 
est un soloil do beauté. Quel dom- 
mage qu'elle ail cette verrue au 
bout de son nez. 

14. Frontin! — Pourquoi avez-vous 
laissé entrer ici tous les poussins? 
— No voyez-vous pas qu'ils ont sdli 
la pièce de poulnée ? 

15. Et puis encore, vous avez encom- 
bré loule la cuisine do charrier — 
C'est trop fort ça; vous Mes d'une 
négligence insupportable. Si vous 
continnrez de la sorte, je Unirai 
par vous renvoyer. 

16. Je parie que vous avez cassé le 
envier de la lessive, puisqu'il était 
déjà fêlé — Ai-je dit vraiî — Ré- 
pondez. 

(7. Prenez garde, vous paierez la folle- 
enchère de toutes vos niaiseries à 



18, Je vous assure Monsieur César, que 
ce coquin-lâ, nie fait perdre mon 
assiette. 

id. Antoine! — Allez jeter le courrier 

dans la poste. 
50. Ma montre ne marche pas: quelle 

heure est-il à la vûlre? 
-21 . (I faut faire quelque chose ; ouvrez 

un avis, Monsieur Henri. 
22. Qu'avez-vous mon araif — Vons 

<:les devenu Irisle et comme un bon- 

•2:1. Allons donc! Soyez gai. Vous avez 
tort de faire une vie cachée. Fré- 
quentez le monde, et alors vous vous 
sentirez en bonne humeur. 

•2i. Où est-il Lucien? — Ah! le voila. 
-#- Eh bien, mon gaillard! pourquoi 

2'i. Il vous sied mal de faire le cana- 
ille: j'aimerais .plulfit que vous de- 
inr'i]|-:niie? eapol. 



Signor Batpero! — Voglio dimi una 
cosa — la uojlrn figlia è una bellczxa 
mblimt. Che ptecato che abbia quel 
porrino{n hernoccolinn) talta pmtâ 
del naso. . 

Frontino! — Perché acete lasciata en- 
trai-* gui tutti i pulcini? — Non ve- 
dete che hanno tiuudicialo (o statua 
di pollina? 

E poi avete anche ingom/irata lutta ta 
cucina di csncmr.do/o - Questo pot 
é tropp"; siete di una Mgligtmza in- 
sopporlabile. Se enatinueretc cûA, la 
finirà cal mandant via. 

Scommettn che acete mtto it conckino 
del ranno, poichè e.ra già inclinata — 
Pian ho detto il veto? — Hispondcle. 

Badate, pagherete il fio di tulle te to- 
stre halordaggini alla prima che. mi 
/"ait. 

Vi assicuro Signer Ccsare che quel brie- 
conc mi fa perdere la pazienza. 



A^tonià I — Andair. 
«ctlfl posta. 



Xitogna fa, 

Signer l 



mtttere le tettere 
1 ; che are sono 
gualche cota; proponete roi, 
mico'f — Sîete triito e ma- 



Andiamo. tia! Slate allegro. Fait malc 
il menare una vtla roji rifirata. Fre- 
quentate la Socielà. t allara tarelc 
di buon union» 

Bok'c Luciano? — Ah! cccol»tà — Eb- 
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26. Si vous alliez sur mes brisées, vous 
ne bâtiriez jamais la campagne. 

27. Voire frère, voyez-vous , celui-là 
est un jeune homme comme il faut, 
il va toujours bride en main. 

38. Ce n'est pas un homme qui ail 
un esprit sans arrêt — Heureuse qui 
l'aura pour son mari. Le voulez-vous 
Julieî 

29. Ah! c'est vrai, vous ne pouvez 
sentir les favoris rouges, ni les noms 
vulgaires — Caïelan!!! 

30. J'ai juré de lui chercher noise; je 
veux le faire entrer dans la vie ma- 
rilale — Jedéteile les garçons, moi ; 
ec sont ma bete uoire; je voudrais 
que tout le monde fût mari et 

31. Les pieds me brûlent d'aller au 
théalre ce soir; voulez-vous venir 
Joséphine '.' 

32. Que voulez-vous Frontin? — Mêl- 
iez chapeau bas. 

3.1. C'est bon, j'ai compris — Allez 
commander tinfi meule de bois île 

3i. Ecoutez — Qu'on mette ce soir, la 

commence A faire froid. 
33; A propos, qui a cassé le réverbère 
de l'escalier ? 

36. Qu'on y fasse remettre tout de 
suite les carreau*. 

37. Encore une chose — Qui a écorné 
le petit pain de mon déjeûner ? 

38. Je ne veux que. personne se per- 
mette d'écorner mon pain, ni que 
l'on laie mon vin. 

39. Raphaël,, ne parlez pas si fort, car 
votre voiï cassée me fait du mal. 
Prenez un petit verre d'Alkermes 
plulùl. 

iO. Qui est celui qui fait coucou à la 
porte, et en soulève les pans de la 
portière? — Ah! c'est Thérèse. 



Se roi ondule suite mie tracée, non ri 

trorcreste mai dijorimrofo. 
Vostro {râtelle, vedete , qnello è un gio- 

vine di propoiito, agisce etmpre con 

prudensa. 

,\on .è uemo che parti a ttuo. — Ftlice 
quetta che lo atrà ner morifo. La ro- 
Itte Gfulta? 

Àhl i vero , non potelé loffHre i pizzi 
rojji, ni i nomi rolgort — Godano( U 

Ho oiuruto di attaccarla con lvi;vogiio 
farla enfrare nella vita moniale - 
Aborro gli tcapoU, io; non li potio 
redere; rorrrt che tutti fonero morito 
. fflD9 ; ie . 

Hb un gran dniderio di andore ul t(o- 
tro queita srra ; volets venirt Gtuiep- 

Coia rolfte Frontino ? — Ltvateei il cap- 
pella 

Ta btnt, ha capita — Àndale a ordina- 
re una catasta di legna di corpfno per 
la ttufa. 

Atcoltate — Che n metta itattra il col- 
tronc sut mio letlo; tomincia a far 
freûiQ. 

A proposilo, chi ha rotto il latnpionc délia 
Che ri si faccia rubito rimeltere i crislalli. 

Ancara un allra casa — Chi ha sboecon- 
cellato il panino délia mia colazione. 

Non voglio che alcuno scantucci il mio 
pane, ni che assaggi il min tino. 

Kaffaello, non partate tanto forte, pokhé 
la vottra voce iquarciata mi fa maie. 
Prendetc piutlosto un oicffiierino d'Al- 
chermes- 

Chi i che fa capolino là nd'umo, t ne 
ni.-n le coltriBt* — Ah! i Teresa. 
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4f. Entrez Thérèse . voici un coussin 
moelleux > asseyez-vous y. 

4S. A la vue de votre charmante per- 
sonne, on se sent le coeur percé île 
part en part. 

43. Ernest! — On m'a dit que vous 
êtes amoureux— Comment nonî — 
A d'autres. Oui, oui, vous aimei avec 
ardeur et sincérité. 

44. Voua n'aimez pas lesfemmes!Chan- 
sons que tout cela — Et puis cette 
jeune demoiselle, je sais qu'elle est 
une Bile du Ciel; elle a la beauté 
des Auges, comme elle a la candeur 
de l'innocence. 

45. Demain c'est fêle, assislerei-vous à 
la grand'Messe? 

46. Qu'on est bien dans cette salle-ci, 
éclairée par un demi-jour, n'esl-ce pas? 

47. Qui est celui couché nonchalam- 
ment sur mes soyeuses étoffes! 

48. Marie! — Puis-je t'offrir ce trochet 
de georgines qui est sur le premier 
rayon de l'élagère? 

49. Caroline ! — Veux-tu qne éventaire 
de prunes de mon jardin? 

KO. Oh! jolis ces bracelets d'or mat; 
combien les as-tu payés? 

51. Matbilde! — Avez-vous été à la 
soirée musicale hier, chez Madame 
Madeleine? 

52. Qu'aimez vous mieux, les solos, 
les duos, les Irios, les quatuors ou 
les quintellos? 

6,1, Quant à moi, j'aime beaucoup la 
prose, et surtout les comédies aux 
personnages comiques. 

34. Je n'irai plus à l'Opéra; je suis se- 
vré depuis long-temps de prose, que 
maintenant je me reveille toul-a- 
coup de mon engourdissement, par 
l'heureux succès des personnages chi- 
miques de prédilection à moi. 

S.S. Savcz-vous, Caroline, quels sonl 



Entrate Tenta, ecca qui un guancialc 

morbido, atsidetevi sopra. 
Alla viita delta roiira amabile persona, 

uno si sente il cuore frrtlo do porte 

Krneitol — Mi è ttato detto cke siete in- 
«oinorato — Corne no? Qtiesta non ce 
la date ad intendere. Si, si, amate ar- 
dentemenle e cen sincerità. 

Xon ti piaccione le donne .' Sono tutu 
[randonie — JE pot sa che quitta gic- 
cine i un portenfo, èdi.uno oellezia 
angdica, ed ha il candore dell'inno- 

Domant è (esta, ascolterete toi la Mcssa 
conta (a ? 

Came si ita 6me in questa iota, con 

uno lues moderata, non i veto? 
Chi é quitta disteia jupi'namente mile 

mie morbide slaffe di seta? 
Maria? — Posso offrirtt guetta etoeca 

di giorgine cbe è sut primo palchetlo 

dello sca/fale? 
Carolina! — Vuoi tu uno panifra dï 

sujine del mio giaràino? 
Oh! àellini coteiti braccialetti rt'oro jen- 

ïn irunire; «iianfo li hai pagati? 
Matitdel — Siete étala jeri lira alla 

lesta musical!, in casa délia Signera 

Maddotena ? 
Cota fi diletla piit, li a solo, i dueiti. 



la ouanlo a me, mi pince modo lo pro- 
ja, e sopratutto le commedie ore ri 
sano dei persmoggi da rtdere. 

Aon ne eoglia più dfll'Opëra: è tanto 
tempa ehe non »ono andnio alla prosa, 
che ora mi senlo risvegliare ad un 
tratto dal mio ossopimcnio, dietro il 
felicc tueectso dei persanaggi faceti di 
mio predilezione. 

Sapetc roi Carolltia, quali sono guei per- 
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cf sans rougir. 

56. Que voulez-vous, chacun a sa corde 
sensible, d moi j'ai la mienne. — 
Ces personnages de ma véritable pré- 
dilection sont: l.c polichinelle 
de Piaules, L'Arlequin de Bergn- 
mc, I.e I'ont»lo« île Sienne, Le 
Sien ramone h e de Home, I.e Tri- 
«elln Je Molopne, el l.e Stente- 
rellu de Florence. 

57. Diles-moi, Madame A tt nès,ne trou- 
vez-vous pas que Mademoiselle Ju- 
dith est plutôt fagotée que vêtue? 

38. Je trouve encore que sa soeur Blî- 
sabelh, a un luxe île mauvais aloi. 

59. Et puis quel vilain caractère ! Elle 
est cachée, fort cachée. 

60. Elle est bavarde, numéro premier. 
— Je. dis que le. cours de l'eau el 
les ailes d'un moulin s'arrêteraient, 
plutôt que la langue de celte chère 
Elisabeth, lorsqu'elle se met en mou- 

61. Malgré ses grands défauts, le vieuv 
baron que vnus connaissez bien, s'est 
pris d'affection pour elle, qu'il va 



Che tuMc 09HUMO ha failli) passianc 
dominante, td io ho la mia — QiksU 
personaggi di mia vera predilaionc 
sono: Ml M'uïctneUa di NapitU 
JE," JrleeeAfno di Bergama, *t 
Pantalons rfi Sicna, '<« Scn- 
ramueria di R nnia , it Vnrrim 
di Bologna, e *■» Sttetlertilla di 
Firenie. 

Ritemi Signora Agatie, non ci pare che 
Madamigeila Giaditta sia pittitatn 
affustcllata anzi che vestita ? 

Trooo anche che tua sorella Elisabella, 
ha un lusso di cattivo gailo. 

E poi che pestima earaltere! È finla, 
ma propriainente finla. 

Ciarlona poi, numéro une — Di'ro che 
sarebbe piii facile che il corso drl- 
l'acgvn s le ali di un mulino si fer- 
matsero, pialtosln che la lingua di 
gaclla cara Elisabetta, guandn eua 
In mette in moto. 

Malgrada i moi grandi difetti, il vecchio 
barons che coi Sen rono.tceie, si è af~ 
fezionato a lei. che fra pochi jforni 



Ptnffe renife. 
la rosira innn- 
segreti corne le 



ia(o l'aethio destro al 
■e — Biaminel Avett 



E toi luigi, perché andatc la nolte « 
6fl((ere neiic Saniie délie ooit-ejne. 



65. Et vous Louis, pourquoi allez-vous 
laper au* vulels des lioutïquPS, pen- 
dant la nuit? 

68. A propos de coups, hier Irois de A proposilo di colpi, jeri Ire de' mifi 
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mes paye se sont bourrés de coups 
de poings pour Irois payses — En 
avez-vous entendu parler, Jérôme? 
0. Ils se sont cognés comme il faut. 

68. Henriette! — Voulez-vous qu'on 

69. J'ai rêvé de vous cette nuit — 11 
me paraissait que vous déguslici un 
sorbet que je vous avais offert. 

70. Pourquoi ne voulez- vous venir dans 
le monde avec moi, Thérèsine? 

71. Vous craignez de rougir hein? — 

Cession? — Ci-devant je fus pâtissier 
à l'image de ta Brioche en go- 
guette, aujourd'hui Marguilller de 
ma paroisse. Que vous en semble-t-il? 

72. Je vous assure qu'à mon Elablis- 
nemonl tic pâtisserie, venait l'élite, 
ou comme qui dirait, la cr^me de 
la Société de bon ton, pour acheter 
el même y manuel', les gâteaux aux 
amandes, les biscuits aux pistaches, 
les bouchées de dames, les masse- 
pains, la marmelade de coins etc. 

73. Qu'est-ce que c'esl tout ce bour- 
donnement? — Catherine! — Taisez- 
vous: vous ne faites que chuchoter, 
jaser et marmotter. 

74. Voue avez une langue d'aspic. 

75. Vous êtes toujoui* à chercher des 
insectes â ceux qui no vous plai- 
sent pas — C'est un an que vous êtes 
céans; je n'ai pas eu le coeur de vous 
renvoyer; jo suis trop bon. D'ailleuç 
quand on a fait une folie il faut la 

76. Tiens! voilà Thomas qui va a son 
appartement. Il ne nous salue pas! 
— Il est devenu fier comme un la- 

77. Paul.' — Le Lycéen que vous aviez 
dit de m'amener, où esi-il ? - Je 
grille de le voir. 



paeiaai si sono pitchiati corne va per 

tre paesane — Vavete sentito dire, 

Girolamo? 
Si jono coneiati per il d\ délie fette. 
Enrfcketta '. — Voleté clie faccia portare 

M gtlati d'arancia o di rum? 

Vi Ito lagnata questa notte — Mi pa- 
rent che assaggiaste un lorbctto che 
io vi aviva offerte. 

Perché non voleté venire in società con 
me. Teresino? 

Temete di vergognarti, e>\? — Ma sa- 
pete vai guat è la mia professione? — 
Tempo fa fui pasticcere alïinsegna 
delta ScftiatsctaUna galteg- 
giante, oggi lono Sagrcitano delta 
mia cura. Cnju ve ne pare ? 

Vi assicuro che al mio Negozio di pa- 
sticceria, veniia il /lare, o per meglio 
dire, la crema délia Società di buon 
tuono, per comprare e anche per mon- 
giar li, i mandorlali, i biicoltini di 
pisiacchi, la bocca di dama, i marza- 
pani, i cotognati ec. 

Coiei ttttto guetta ron:io? — Caterinal 
Quietatevi; non fait altro che bisbi- 
gliare, chiacchierare e brontolare. 

Sietc una mata lingua. 
Trocate sempredaattaccarlitecanquelli 
che non vi lioimo a genio -Ésn 
anno che sietc quiineasa; non no arnito 
enore di mandarci via; sono troppo 
iuono. D'altrande quando si è fatto 
«no sbaglio bisogna subirne le eonsc- 

Osterra! ecea Tammaso che va nel sua 
quartiere. SHon ci saluta neppure? Ha 
mesia su una superbia proprio da igne- 

Panlo! Il Iiiceista che avtrate detto di 
ctiadiirmi, doVè? — Mi par mitVanni 
di vederlo. 
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78. Je voudrais me refaire un peu, 
cor je suis il jeune depuis Mer — 
Où est la porte qui conduit aux 
cuisines? 

79. Mais d'abord, donnez-moi ce pa- 
pier que vous a remis le portier — 
Ohlc'esluneassignalion: cela m'amè- 
nera une brouille — Que faire? 

8a Ah : c'est égal, avec de la chicane 
j'en serai quitte — Oh ! à propos, à 
vous, Catherine, prenez cet oeil- 
let, je vous le donne: conduisez vous 
bien, je ne m'en tiendrai pas là. 

81 Bobert ! — N'avez-voiis pas observé 
que la chair de Julienne est plissée 
comme un surplis? — Elle est sur 
le retour. Cependant elle est encore 
spirituelle toute pleine. 

82. Sa belle-soeur Ursule, au contraire, 
a l'esprit borné et bouché. 

83. Le gendre d'Euphrasie est mort, 
hein? — C'est dommage; c'était un 
homme en pouvoir; il avait promis 
à son mari qu'il l'aurait fait faire 
Bedeau de la Mairie, à la première 
fournée. 

84. Savez-vous Roch! Le beau-père de 
Joson a acheté un château sur la 
mer, bâti sur la falaise. 

85. Moi j'ai fait reparer un peu le 
sentier qui conduit â ma Villa, en 
comblant les ornières avec des je- 
tées et du galet, car il était fort 
raboteux, 

86. Je vous assure que ce château est 
dans urie fort belle position — On 
voit par la fenêtre les houles qui 
frappent la maisonnette sur la grève 
de l'homme de la Vigie. 

87. André! Vous êtes ici en déperdi- 
tion de temps et sans profit — Oc- 
cupez-vous à quelque chose, allons. 

88. D'où vient, Gaspard, ce clignotte- 
ment continuel? 



Vomi rimettermi un poco to jioinaco, 
poichè sono digiuno da jeri in çuo — 
fhc'i la porto che conduce alla ru- 
cina? 

Ma prima, dattmi quel foglto che ti ha 
contegnato il portière — Âkl è un 
precetfo ,- questo mi {ara enf rare in un 
impiccio — Corne ti {ara ? 

Ah! non importa, con del eavillo nu ne 
îi&erero — Oh! a propoiito, (enete 
Coren'nB, ecco uni riela, ve ne (o un 
regala; portatevi bene, e non tara 0- 

Roberto! — JVon avete autfvatQ che le 
carni di Giuliana jono pieghettate Co- 
rne una eotta? — Incomincia a an- 
dare in là coll'elà. Pero ha oneoro 
molto spirito. 

Sua ciignala Orsola, alïeppatto,ha poro 
ipirito, e guet poco è ottuto. 

II genero a? Eufraiia è morlo , eh ? — 
Ë un danno; era un uomo in potere; 
avta promena a iuo marito ehe lo 
avrebbe {atto {are Bidetlo delta Mer\a 
alla prima mandata. 

Sapete Hocco! Il juoetro di Bsppe ha 
comprato una villa fui mure, fabbri- 
cata sut déclive délia ipiaggia. 

Ba {atto oeeamodare un poco la slrada 
che conduce alla mia Villa, colmando 
le rotaje con délie carrettonate di sca- 
rico e délia ghiaja, poichè era molto 

Ti astienra che guetta villa è in vna 
t gran bella poiizione — Dalla fineitra 

ji nedano le ondate ehe ftaflono ta ca- 

lupoio che è ivlla tpiaggia , ove ita 

il Cuordia. 
Andréa! — State oui a perd«r« il 

tempo inutilmente — Occupalevi a 

qunlche tan, andiama. 
Saipero, da ehe dériva coteito eonfinuo 

entière di palptbre. 
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SB. Demain je serai mon ma lire, je 
veux chevaucher sur mon haridelle, 
pendant une heure on rirai voulez- 
vous me tenir compagnie? 

90. J'ai un enroùment obstiné ; j'ai pris 
des pastilles, des lisannes, et tous les 
diables. Je n'ai éprouvé aucun sou- 
lagement; j'ai dépensé un argent fou, 
je l'ai jeté par la fenêtre. Que dois- 
je prendre? 

91. Qui est ce mal appris qui fall le 
moulinet avec sa badine en nous re- 
gardant? — Que nous veut-il? 

92. Mais savez-vousqu'ilades manières 
fort évaporées, le Ion léger, et in- 
souciant de ses paroles? 

93. Cependant les femmes le trouvent 
fort galanl,un véritable pelit-maltre. 
parce qu'il a les gants blancs, la ba- 
dine de jonc, le jabot àdenlelle.* d'An- 
gleterre, l'habit vert lendre , et les * 
bottes vernies. 

94. Voici des fraises , prenez en, M;i- 
rion — Ce sont dos primeurs, main- 
tenant, 

95. Vous vous divertissez bien peu, ma 
chère Julie. Toute autre Dame se 
multipltrait pour répondre à toutes 
les invitations, et vous au contraire, 
vous vous soustraites. 

96. El puis, pourquoi ma mignonne, 
dols-je vous voir porter sans cesse 
du rose, du bleu, ou du vert? — 
N'avez-vous pas d'autres couleurs a 
choisir parmi vos belles robes? 

97. Tenez, Ferdinand, si vous passerez 
le carnaval ici, vous vous amuserez 
bien — Vous verrez la population 
presqu'entlérc , se ruer comme un 
seul masque, sur le Corso. 

98. Vous admirerez, mon cher, la joie 
bruyante do celte foule bariolée. 

99. De toutes les rues uui débouchent 
sur le Corso, on voit venir des sens 



Domani tara libéra, tojjlio fart uiin co- 
roteofo jufio jiiio orenna, ptr «n'orn 
o due : mi voleté far cimpagnla? 

Ho una fiocaggine ostinata; ho preto 
• délit pasticche, dtlk scatlatare, di ogni 
cota un poco. Non ho prorata alcun 
lollieiv, ho speto un deùnru insutio, 
l'An propriamenir iuifato n'a. Coin 
devo prendere ? 

Chi è guell' ineducato che fa i[ niolinelio 
ton la sua giannetla menlrp cAr ci 
guarda? — Coea tuoie do net? 

Ma tapete ckt ha ueramenlt délie ma- 
nière da itfntoto, il lucno da pa:ïf- 
rello, e non ri/îette a eiô che dite? 

Tuttavia le donne lo frouano molto ga- 
iunle, un vero nulordino. perché ha i 
juanfi oioneni, la moîiettina di giun- 
co, la gala di trina <T Inghilterra, il 
veitilo terdotino, e li itiraliverniciati. 

Ecco gui dette fragole, prendelene, Ma- 
riina — Ora, queste sono primi=i'f 

Fi diwrrite oen poco, taia tara fiiuiia. 
Ogni altra Signera farebbe il patsîbite 
per proflttare di tvtti gVintiti, e roi 

pegnarvtne. 
E poi, perche mia earina, deco jempre 
cédera' vettita di color rota, turchino, 
0 verde? ~ Non attle altri cotori da 
scegliere fra , roitri belli abtti? 

Sentitc, Ferdinando, se passerete gui il 
earnecalt, tri divertirete molto — Fe- 
rfrete guasi lutta la popo/asione, (an- 
cinnieome tcfotte unn sola maschera. 
ml Corso. 

-4mniirerete, mio earo, la gioja fragorosa 
di guetta fotta a earj colori. 

Da lulie le ilrade cht mrtfono sul Corto, 
li vtde jxnirc ta gente a terrenti; 
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à flols; un ne peut se faire jour 
d'aucun coté. 

100. Comment trouvei-vous le Tin de 
ce pays-ci? Se vous donne-l-ll pas 
la berlue? ^ 

101. Philippe! — Examinez ce guéri- 
don — Ce marbre n'est-il pas d'an 
bah ul âge Surprenant ? 

102. Catherine! — Vous aimez à vous 
baguenauder et à vous fainéanter; 
ce n'est >P as bien. 

103. Que diles-vousde celle salle? Ne 
la trouvez-vous éclairée d'un jour 
sombre? 

104. Les portraits qui y sont pendus 
contre les murailles , sont A demi 
noircis et effacés par le temps — Je 
veui faire décorer de nouveau tout 
mon appartement. Voyez-vous, le 
mobilier est mesquin et vermuleux. 

105. Erncsl! — Vous êtes un grand 
gaillard. Vous bouleversez toutes les 
femmes lorsque vous les regardez — - 
Quelques unes deviennent pales,quel- 
ques autres vertes, d'autres ponceau, 
d'autres enfin bleu foncé, tirant sur 
le noir. 

106. Vous êtes-vouB raccommodé avec 
votre amoureuse? 

107. Je vais me marier moi aussi — 
Dans le chois que j'ai fail, est réuni 
l'amabilité', les grâces, l'esprit, la re- 
ligion, le savoir, le bon sens, et tout 

10S. Vous auriez tort, Ernest, d'aban- 
donner cette jeune fille — Je la 
connais, elle est bien belle. D'abord 
elln a dis-neuf ans; puis son oeil 
est noir et élincelant , ses pieds 
petits et la cheville jolie: ses che- 
veu* d'éhènc, paraissent en riches 
groupes de boucles sur son fronl, ce 
qui forme un agréable conlrasle avec 
sa brillanle blancheur; son ne? est 



n si puo imssart da nessuna parle. 



Corne ni piOcc il nno di guetta pacte ? 
Non vi dà al capo ? 



al — jVon (au aliro che balac- 
t infingardirvi; cid non ista bene. 



Cota vi pare di guetta sala? Non ni 



I ritralti che ci sono attaccati ai mûri, 
tona quasi neri c tcoloriti dal tempo. 
— Voglio (are rimontare twffo il mio 
quartiers. Guardale, la mobiNa è me- 
sehina e intarlata. 

Ernettot — Siele un gran capitale- Fraie 
impazzare tulle te donne guando le 
guardale — Alcune dtrentano pnilide, 
alcune altre verdi, altre di color rotso 
acceio, altre infine di un turchino cu- 
po, che pende sut ntra. 

Avete rifatto la pace colla rôtira dama? 

lo pure pr<ndo moglie — Nelta jeelfra 
che ho faltra.è riunita VamaHlità, le 
grazie,lo spirito, la religione, il ta- 
pere , il senna , e tutto cto che è di 
bello e di sublime. 

Fareste maie, Brnesto, il lasciarc guetta 
giovine — lo la conosco , è molto 
bella. Si principia che ha diciannorc 
anni; poi ha btlli occhi neri e vi- 
traci, un piedino grazioio con una 
noce ben fatta; i suoi capelli si- 
mili alVebano, umbreggiano in ricchi 
gruppi di rlcci la sua fronte, il che 
forma un gradewle eontrasto colla di 
Ici splendente bianchezza; il suo naso 
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grec, sa bouche petite, sps dents jo- 
lies et régulières, el ses lèvres sont 
na lu relient en 1 odoriférantes , bou- 
deuses et rouges — Que vous en 
semble- t-il, Messieurs? 

109. J'aime les fleurs de passion; elles 
sont mn corde sensible. 

11D. Voici des dessins À l'estompe, en 
voulci-vous ? 

(11. Vous avez un génie épais et 
massif, mon cher Fa us tin. 

112. Vous me revenez beaucoup, savei- 
vous, Hilaire! 

113. Est-ce vrai que vous faites partie 
du personnel de ce grand Etablis- 
sement de vins, où l'on rend en gros 

11*. Je sais que l'on dépntoie, eue» 
vous à bon marché. Eh bien! je se- 
rai voire chaland perpétuel. 

115. En bvcï-vous beaucoup du vin à 
dépoloyer à bun prix, maintenant? 

116. Savez- vous Justin, ce gaillard-lâ 
est un boxeur numéro premier — 
Au dernier combat, il a riposlé bra- 
vement toutes les bourrades dans 
l'estomac de son adversaire. 

117. Dites-moi ma belle Amélie, quand 
vous mariez-vous? — Avez- vous en- 
core fait un choix bien arrêté? 

118. Vous êtes charmanle; votre taille 
est moyenne, mais bien prise et dé- 
licieuse me ni cambrée. 

votre beauté, comme le Lion a la 

conscience de sa force. 
1-20. Les murs de l'intérieur do cette 

auberge, onl les teintes bistrées. 
1-21. Ecoutez! — 1." Paroisse sonne le 

glai. 

129. Celui qui est mort, élaitun hom- 
me di cinquante ans an moins; 11 
était petit, musclé, rflblu — Il avait 
une tète grosse et lourde, el un ven- 
tre assez volumineux. 



è greca, ta sua bacca piceala, i dtnti 
fielli I regûlari, e le sue tabbra sonn 
naluralmtnte ndoranli, alquanla ri- 
let-ate e roue — die rr ne pare, Si- 

Amo appasstonatamente i fiori; forma.no 
la mia delizia. 

Bceo qui dei dittgni a paslello, ne co- 
urt» ? 

Avete un genio materiale c grossolann, 

mfo caro Fauslino. 
«i piarete moifo, sapett, llario! 

£ vero ehe fate parle degV impiegali di 
quel grande Stabilimento di fini, dote, 
si vende alPingronso e al minufo? 

Sa che si iquartucda da voi a buon prez- 
za, Ebbem'.sorô rostre avventore fisso. 

Ne arele mollo del lïno da vende™ a 
quartucei e a iuon prezza, ndesio? 

Sapete Giustina, questo capitale i un 
puoiiiatore numéro uno — AU' ultime 
comialliaunto , .fio data (rowijnenre 
(ut(i i cofpf di pugna netlo stomaco 
del tua aemrtario. 

Ditcmi mia belta Ametia, qUando vi ma- 
ritale? — Avele/atto nncora una seel- 
ta ben rfjoiuCa? 

Skie graziata; la rosira itatura è mez- 
;ano, mn oen prêta e dtliziasamente 
archeggiata. 

Si, si, coi conoicete la km Ira bellezza, 
corne il Leone eonosce la sua fnrza. 

I mûri MF inlerno di çntW albergo, 

hanno il eolor di fuliggine. 
Atenltate! — T,a Clira juonn n marto. 

Quetto defunto, tra un womo di ein- 
ouanl'nnni per la menn: p/rrntn, mu- 
ico/ojo, prosjo di seUtno — -4rfro la 
lestn grassa e stupida, e una panein 
malin rofuwinojn. 
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123. Enfin il avait une l'ace bourgeon- 
née qui Indiquai! un buveur d'ha- 
bilude — Mais vous Gabriel, vous 
ne m'écoutez pas. Ah ! j'y suis main- 
tenant. Vous pensez toujours à l'Opé- 
ra qui était plein comme un oeuf, 
dimanche dernier, hein? 

124. Je suis fort chagrin ce malin. Mon 
chien a 1s gourme; pauvre hèle! — 
J'ai fait mettre sa loge à coté de 
ma chambre pour le soigner par 
moi-même — Or que j'y pense vous 
demande! un répit de vos créan- 
ciers, cousin î 

125. A quoi sert celle borne-là, au 
tournant de la me? — Elle doit être, 
pendant la nuit, un véritable achop- 
pement. 

126. Elle aura élé mise tout exprès, 
peut-être, à garantir du frultemenl 
des moyeu*, un arbre la près. 

137. Tenez, il y a aussi oo cbicol du 
pied de l'arbre qui fut abattu par 
le vent — Cela fait trébucher les 
jeunes et choir les vieux. 

128. Agathine, allez agrafer les botti- 
nes A Madame. 

1B9. Après, allez chauffer de l'eau pour 
bassiner la plaie à l'or le il de mon 
(ils. 

1.10. Louis! — Brûlez quel qncs arômes 
dans celle cassolette. 

131. Tenez-vous à dislancc; un pékio 
comme vous , n'est pas digne de 
m'en) boiter. 

132. Qui va-làî — Ab! c'est le crieur 
qui vient m'annoncer In vente par li- 
eitalion, qui aura lieo après demain. 

133. Caroline! — Avant-hier on m'a 
versé la soupière sur moi — J'ai 
été éebaudé, écebymosé et taché. 

13.1. Albert! — Est-ce vrai que vous 
avez eu une querelle, el que vous 
vous êles oublié? 



Finalmentt aviva «n ciso fegatoso, che 
indteaca essere abituato a tere mofto. 
Ma rai Gaèbriello, non mi ascoltaie. 
Ahl ora me lo rammento. Avite l'idea 
lempre al teatro dell' Optra , che era 
piano seppa, domenica passata, non 

Sono ojpilto guetta mallino. B mio cane 
hà il cimurro; poeera bestial •— Ro 
folio mettere il sua catotto aecanto 
alla mia caméra, per wftorffrfa da 
me itesia -- Ora che ci penio , cuji- 
no, roi domandate una dilasione al 
pagamento dai roslri ereditori? 

A cota serve quel piolo, alla vottata 
dtlla strada? — Sella natte dere (j- 

per difendere dal continua arrolare 

dei taozzi, un atbero che è là vidno. 
Osservate, vi i anche un ctppo del piedi 

dell'albero che fù atterrato dal venta 

— Qvttlo fa ineiampare i giosani e 

cadere i veechi. 
Agatina, andate ad afflbbiare li stiva- 

tetti alla Signera. 
Dopo, andate a scaldare dell' acqua per 

bagnare la pïaga al dito grosso del 

piede di mio figlia. 
Luigi l — Bruciate qualche aramato in 

quitta padellina. 
Tenetevi in distanza: un citrullo corn* 

roi, n™ i degna di starmi accosto. 

fhi è là? - Ah! è il onnrfrtnre clic tir- 
ne ad annunziarmi la vendita all'in- 
conto, che avrà luogo dopo n'orna ni. 

Carolina! - leri l' altro mi hanno vir- 
sato addosso la zuppiera — Sono statu 
seotlato, conttiso e maeehiato. 

Albertal — È wra cht ortie avnto una 
qvestwne, e che vi sietc laseiato tra- 
sporlare dalla collera ? 
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135. Aujourd'hui je dois faire plusieurs 
rïcouvremens — tes sommes que. 
j'ai à recoiiïrer sont lourdes , il 
me faudrait un garçon de recette 
pour porter le numéraire; en avez- 
vous un a me proposer? 

136. Marie! — Demain je t'achèterai une 
robe d'une étoffe des plus courues. 

137. Thomas! — Ce bouquet de jasmins 
est tout effeuillé; qui l'a abîmé com- 
me caî 

138. Comment désires^tu cette robe, 
Marie, d'étoffe do soie unie, ou fa- 
çonnée? 

139. Louise va aux bains: vous Cathe- 
rine, vous la chaperonnerez. 

140. Pourquoi ricanez-vous, Louise? — 
Répondez franchement, je ne veui 
pas de demi-mensonges. 

1*1. Jeanl — Sonnei tontes mes gens. 

143. Voici votre médecin, Oreste; fai- 
les-lni politesse, afinqu'il vous traite 

1*3. II n'y a nulle ressemblance entre 
vous et votre frère, il est d'une na- 
ture toute en dé hors. 

144. Où demeure co baragouineur dont 
vous m'avez parlé tout-à-l'heure ? 

1*5. Qu'avez-vous, Ignace? — Vous 
vous dérobez! Asseyez-vous. 

146. J'ai vu, il y a deux jours, Honoré; 
il avait un pantalon tout rapécié. 
et une blouse déchirée; il n'avait 
de moins mauvais, que ses souliers 
qui étaient cirés à l'oeuf. 

147. Cenenrtanl, il a un dis qui a fait 
son droit, et que maintenant il fait 
son stage chez un célèbre avocat, 
qui lui fournit des causes. 

148. Cet avocat-la, est riche on ne peut 

149. A qui sonl eos plantes de lavande 
odorante? 



Oggi ha da (are diverse riseossioni — Le 
gamme ehe deeo esigere sono forli, 
mi necarrerebbe un faeckino di banco 
per portare il contante; ne avete t>oi 
une dn propormi? 

JHnrtu.' Dnmoni fi eomprerà un aiita di 

una slaffu dette pin rare. 
Tommaso! — Queuta maszettù dt geltu- 

miiti i lutta sfagliata ; chi Vha sciu- 

pato eoii? 
Corne desideri gutsf abito. Maria, di 

stoffa di Jfifa titOa, o a opéra? 

Lvisa ta ai bagtii: Mf entérina, le fa- 
rcie da madré. 

Perché sngghignale, Laisat — Ri/pon- 
dele francamente , non vaglio mezzi 

Giovanni I — Sonulr pe r chiamare tutti 

i miei ttrvitori. 
Bcco il vostro medico, Orette ; ricevetelo 

cou garbo, affinehè ri cari meglia. 

/Ton m' i atcmtta somiglianza fra uri e 
rottro fratello, i di un caralterc tutto 
diverse. 

flore ita guet tartaglione di evi mi 
avete parlalo poco fa? 

Vota avete, fjnn;fn? — Non ri re.ggetc 
in piedi! Sedete. 

Bue giorni fa, vidi Onorata; ateva uti 
paji di pantaloni tutti rattoppati e 
una bluse stracciala; non aveta di 
meno peggio. rhe le narpe le guali 
crano lustrale coH'uoro. 

Perà, ha un figlin cke ha sladiala legge, 
e ehe adetso fa le pratiehe dn un ce- 
lebre avvocata, il guale gli fornisee 
délie cause. 

Quell'aviocato, c ricca sprafondaln. 

Die.hi sonoqnellt. odaroie'piantedispigo? 
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150. Il y a un Hobereau dans la salle 
basse qui ouvre sur l'aire ; que de- 
mande-l-il 7 

1 51 . Antoine ! — Où sont mes guêtres ? 

152. Répondez juste, ne hochez la tête. 

— C'est très-mal, savcz-vous, que de 
répondre par des hochemens de tête. 

153. Vous m'avez fait avaler une bou- 
lette, en me disant que vous avez 
poursuivi hier, un chevreuil ef- 
flanqué. 

(54. Lorsque vous aurez couru un liè- 
vre, et que vous l'aurez pris, vous 
m'en enverrez le rflblc. 

155. fiaspard! — Qui a enduit ce mar- 
bre de couches de gypse ? 

156. Mon Dieu ! Lorsque je me rappelle 
des représentations de Mademoiselle 
Kssler, je ne pois souffrir autre dan- 
seuse. — Les bravos, ont toujours 
fait trembler la salle, et la scène a 
été toujours couverte de couronnes, 
des banquets et île fleurs de toutes 

157. Justine! — Vous avez une mise on 
ne peut plus simple, mais qui vous 
va très-bien, 

138. Celte coupole , est ornée de très- 
belles figures. 

159. Où puis-je trouver un escompteur? 

— Les escompteurs son! la véritable 
providence des marchands a gagne 
petit. 

160. Des tentures nouvelles! Jolies sur 
l'honneur. Elles sont d'un goût d'une, 
perfection ! 

161. Hier au soir on débita, chez Ma- 
dame Hélène, beaucoup de délicates 
facéties. 

162. Marguerite ! — Les doigts s'y 
collent à ce verre, il n'est pas bien 
rincé. 

1G3. Connu — La police correctionnel- 
le ! l'en use moi ; j'y ai déjà comparu 



Vi è Kn Signore campagnuoln mlla sala 
ttrrena che mette salt'aja; eota vaille 

Antonio' — Doue «ino le mie ghette? 
Bitpondete a luono, non scatele il capn. 

— Sta maliitfmo, eapele, il rispon- 

dtre colle scosse di capo. 
Mi arête data ad intendere unn (ral- 

lo/u. dicendomi che jeri, ancte daln 

dietro ad un capriuolo stennoto. 

Qaando arrête dato la caccia alla lè- 
pre, e che l'nvrete prêta, me ne man- 
der eu il lambo. 

QiUptni — Chi ha ricoperto guetta mar- 
mo di ttrati di getso? • 

lUio Dio! Qvando mi rammenlo dellr 
rappresentazioni di Madamigtlla Es- 
ster, non mi diletta ntitunaitra ial- 
lerina — Gli applausi di brava, hanno 
icmpre buttato giù il (folro, ( il patcv 
ttenico i Halo sempre ricaperta di 
corone, di mazzetti e di fiori di ogni 

Giuslina? — Atele un vtitiarto stmpU- 
ciêiimo, ma che vi torna a meracigtia. 

Il concavo di guetta cvpola, é ornato di 

bellitsime figure. 
Doue pojio trosare uno icontista? — Gli 

tcantùti eono la ttra prooeidensa dei 

Bei paraît nuoui ! Selli in paroia d' ono- 
re. Sono di un gusto, di una perfe- 

Itri tera, nanno defio, in casa delta 
Signera Elena, motte délicate arguée. 

Margherita! — Si alfaceano te dita a 
guesta bicchiere, non è jciocouaio àene. 

lo m -La pelixia carrenonale! Ci sono 
noiluaio; ri sonn nia eomparso tri 
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trois fois — La première fois pour des 
coups des poing— La seconde fois pour 
des coups de pied— -La troisième fois 
c'est différent, c'était pour des coups 
de pied mêlés avec des coups de poing 
et des soufflets. 

164. J'ai noue" connaissance avec Char- 
les, sous tes auspices du dieu n sé- 
duis, comme qui dirait dans un 
cabaret. 

165. Je me trompe fort, ou le frère de 
votre nourrice est au service ? 

166. Tout le mobilier de Monsieur 
Laurent, sera mis a la criée — Il y 
aura des enchérisseurs a cette en- 
chère — Moi je connais le com- 
missaire prison r. 

167. Généralement dans ces ventes pu- 
bliques, ilyadesallumeurs.de cha- 
lands — Mais moi je les connais ces 
ftiux chalands, je ne me laisse pas 
tirer dans le piège. 

168. Il y aura encore des brimborions, 
bons pour les fripiers et les brocan- 
teurs. 

169. Moije pourrai emporter un épave, 
sur un Raphaël, un Dominiquin, un 
André del Sarto , un Canon , un 
Benvenuto Cellini etc. 

170. Gaspard! — Vous n'êtes qu'un 
babillard, un cafard, un cognard, un 
camard et un couard. 

171. Monsieur Antoine, fumez-vous le 
Havane? 

172. Voilà un Monsieur à taille d'Her- 
cule, porteur d'épaisses moustaches 
et d'une brochette do décorations, 
qui donne le bras â celle Dame au 
bel équipage. 

173. Les grains de ce chapelet sont 
tl'auihre. 11 y en a quelques uns 
consommés par les diseurs de rosaires. 
— Je crois que ce chapelet, appar- 
tienne à cette femme qui doit avoir 



Vottt — La prima volta per dei pu- 
gni — La seconda rolta per délie pe- 

tro affare, era per délie pédale mesca- 
late cou dei pugni e degti schiaffi. 

Ho itrctto amieizia eoa Caria, selto gli 
auspici del dia Baeca, a per meglio 

M'inganno, o (J [ratello delta roifra 

balia à a tervizio? 
Tutta la mobilia del Siqnor Lorenzo, 

tara messa alla tromba — Ti saranno 

dei maggiori offerenlt a quell'intanto. 

— fa conosco lo stimalore. 

Generalmente in queste rendue pubbli- 
eke, ai sono degti offereali solo per 
fan elevare il prezzo — Ma io li co- 
nosco questi falii eompratorU non mi 
tascio «rare ntffa rete. 

¥i «aronno ancorn délie bagattelle per 
i rigattltri e i rivenditori. 

lo patrà oHenere un dirilto d' acquitta, 
êûpra un Raffaeilo, un Domenichino, 
un Andréa del Sarto, un Canota, un 
Bennenulo Cellini ce. 

Gasperol — Siite un eiarlone, un bac- 
i-tv'lUmr, un infintjufiln, un nn.'n rin- 
calcagnato e un codardo, 

Signar Antonio , fuma Itt il sigara 
d' Avana ? 

Eeco là un Signar* di statnra Ereulea, 
con àaffl [olti e unn fila di derora- 
lion.', il guale dà di ôraccio alla Si-' 
gnora che ha quel/a bella earrazzu. 

I pallini di queuta coroncina , sana 
d' omira. Ve ne sono alcuni eonsu- 
mati dai recitatori di nwarj. — Cre- 
do che questa coroncina , appartenga 
a guella donna la qaale dere entre 
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été belle, quoiqu'il ne lui reste plus 
rien de sa beauté, qu'un sourire 
éteint, un fronl plisse, des yeux ter- 
nes et pleins de larmes. 

174- Tenez, encore un Monsieur à la 
boutonnière enrubanée; je le con- 
nais, je sais qu'il désire d'accrocher 
un autre ruban — Qu'il est avide Je 
rubans! C'est dommage qu'il ne soit 
rubannier d'élal. 

175. Je crois qu'il y a un démêlé 
auprès (lu charlatan. Oui, oui. — Ohl 
quel cliquetis de mois, quel glapis- 
sement di voix dissonantes! — C'est 
un chaos de personnalités. 

176. Il ; a plusieurs Messieurs qui vont 
s'éloigner bien vile, de peur d'être 
compromis dans la bagarre. 

177. Pierre! — Pourquoi déchiquetez- 

178. Monsieur Hilaire! — A présent 
que vous êtes garçon, vous sacez la 
dragée, mais quand vous serez marié, 
vous sucerez le chicotin. 

179. Caïetan! — Vousavez envoyé hier 
votre cylindre chez lo prêteur sur 
gage; vous étiez donc pressé d'ar- 
gent, hein. 9 

ISO. Vous respectez beaucoup le beau- 
sexe lorsqu'il est vertueux, sage et 
rangé, n'est-ce pas Marcel? — Vons 
avez raison.car une femme sans vertu, 
est comme une robe sans dentelles, 
une perruque antique sans boucles, 
ou des bas avec des truns. 

181. La Dame avec laquelle vous étiez 
la semaine dernière, esl une beauté 
dans son occident, tandis que sa cou- 
sine est dans son orient. 

182. Frontin! — Où sont les tasses à 
café, les tasses à thé, et le coquemarî 

183. Vous, Ferdinand, vous aimez les 
bigarreaux , mais pour mon goûl ils 
ni> valent pas les guignes, 



stata bella, qwmianqae ora non le 
rtiti niente altro delta sua betiezza, 
ehe un sorriso senxa vivacità, una 
(rente rugosa, gli occhi offuscati epi/.nî 
di tagrime. 
Ottenatt, un altro Signort ton V oc- 

thielto pttno dinastri; lo convscu, sa 
che desidera atlaecanene un altro — 
Coma é avida di naitri! È un linnnu 
che non Jio di condizione nattrajo. 

Mi pare che ci lia una rissa pressa il 
ciarlatano. Si, si. — Ohl che lekta- 
mosïo di parole, cke ronsio di roci dis- 
jononli.' — È un ammasso d'ingiurir. 

Vi îotio diversi Signori che ti allonta- 
ntino subitumente, per paura di es- 
serc compromessi nella iorufta, 

Pietro! — Perché lajiiuiïnte cotesti ft- 
gUf 

Signor Ilario! — On» che siete scapoto. 
ve la godete, ma quando arrête fré- 
ta moglie, ni oerranno i capo-giri. 

Gatta.no 1 — Avete mandata jeri il co- 
jfro orolooio a eiiindro alCipoleca- 
rio; avenate dunque bisogno di de- 
naro, eh? 

Avctemolto rispetto péril bel sesso quan 
do è eirlufwo saggio e ben regalato, 
non è sera Marcello ? — Avete ra- 
gioae, poichi una ftmmina sensu vir- 
tù, è corne un vestito senza gale, una 
parrucca antica senza ricti, o dette 
caise con dei buchi. 

ta Dama con ta quale eravale la ttt- 
tinuma passata, è una bittezza al iuo 
dedinare, mentre che la sua evgina 

Frontino ! — Dove sono le lazze da cafll, 
quelle da thé, e ta cocoma? 

A toi , Ferdinando , piaceiono le ei- 
riege duracine. ma i«r ii min gust" 
sono migtio H lustrine. 
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18*. Maur! — As-tu du tabac pour 
bourrer celle pipe en terre* 

185. Vous èlea méconnaissable depuis 
la fermeture des maisons de jeu; 
vous êtes redevenu artiste, et tous 
en avez bien raison, car la fortune 
la bas, vous lésait la nique 

186, Koiiliu. vous éllei enchantée, il y 
a quelques soirs, en admirant les mi- 
nauderies de salon —Ne vonletrVOas 

181. A ce salon-la, il y eut qnelqu'in. 
distrol qui dit. qu'il y avait dans la 
société, une femme affichée 

ISS. Marie: — Arrange-loi mieux celle 
broche, elle n'est pas bien attachée. 
189. Richard.' — Je crus lundi soir 
dernier, de m'a ppe renvoi r que vous 
papillonniez autour d'une personne, 
qui se distinguait sur toutes les fem- 
mes de son Age, par l'élégance de sa 
taille, par la régularité de ses traits, 
cl par cette grâce naturelle qui est 
plus touchante que la bcaulé même. 
190- Une guirlande de bruyère natu- 
relle, omait ses cheveux bruns et 
brillans, dont les spirales légères en- 
cadraient mieux sa pfilc figure. 

Sa soeur Thèclc, est encore plus 
agaçante. Oh, qu'elle est belle celte 
Uftinct— Ses yeux sont deux rubis; 
ses lèvres sont de corail; ses joues 
sont de roses, elles sentent un par- 
fum exquis, que l'odorat le saisit 
d'une lieue a la ronde — Et les dents! 
Oh! certes, elle a une dont d'élé- 
phant, pour la blancheur — Une 
gorge 1 Oh! pour la gorge, la neige 
. n'est rien en comparaison de celle 

blanc heur-là. 
132, Si vous voulez, je prendrai fait 
et cause pour vous — Mais qui vols- 



Mavrol — Hai lu del taàacco da lu- 
mare per empire quitta pipa di terra? 

Non ri si riconnjcc più ciopo la chiusuia 
rfei casini da giuoco ; sitle rilornato 
artista, t ne avelt ben ragione, pot- 
chè in quei luoghi , la fortuna ri rra 
contraria. 

Emilia, travail incantata, alcune sere 
[a, nelf ammirart i tezi che xi mono 
utile conversasioni — Non rolrts di- 
'mir kzinsa rai pure' 
A qutlla sala di roniwo=ione, ri fu 
qvalehc indiscrète ckc disse, che ri era 
Ira gfindividui délia Socielà, uni 
donna screditata. > 
Maria! — Àccomodati megtio coteslo 

spillo, non é tien messe. 
Riccardo! — Mi pane di arcorgcmi: 
(unedl sera uitimo, che roi giraralc 
attorno di unn pcrsaaa, la qualc si di- 
stinguera sapra lutte lefemmine délia 
sua età, per l'elegunza del suo Perso- 
nal», per la rcgolarità délie sue fal- 
teisc,e per quella grazla wrprendcnle 
cke innomom fini che la àelle:za stessa. 
Vna ghirlanda d'erica naturale, ornara 
i suoi capettt bruni t lueenti, i dicui 
rieci leggieri inquadratatm meglio il 
suo pallido mllo. 
Ijt sua goretia Ttcla', alletta anche di 
più. Ok corne i bella guetta Oàmis! 
— I suoi txehi sono duc rubini , le 
sue labbra sono di eorallo; le sue 
junnrie >ono di rose, tramandano uno 
squitito pro/iimo , che l'odarato lo 
sente da uno lega in gira — B i 
demi! Ah! non ri ha dubbio, il suo dente 
è d' eletante, per la biancbnza — 
Un seno! Oh! in quanta ai nne, la 
neve non o'è per nulla in compara- 
zioae di guetta bianthezia. 
Se rolete. prendero le rostre dilue. — 
i/o ch> ut» là su quel praio otrit? — 
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je là sur la pelouse? —C'est Pancra- 
ce qui va chasser aui Ole Es. 

193. Joséphine! — Vous éles en veine 
d'humeur taquine aujourd'hui, et moi 
je suis eu veine d'humeur endurante. 

194. Niculas, vous êtes un jeune hom- 
me bien considère; vous travaillez 
sans relâche, et vous gagnez de quoi 
suffire honorablement à l'entretien 
de votre famille. 

IBS. Mais reste* couvert, je vous en 
prie — Voire frère a déjà ébréché 
les débris du patrimoine, que son 
oncle lui a laisse — C'esl un gode- 
lureau qui rode du malin au soir, 
devant l' édifice où sa belle a son 
temple. 

196. Je l'ai rencontré ce matin; il avait 
les yeux battus, l'air gauche, son cha- 
peau rabattu, une physionomie rien 

197. Adéline! — Vous tenez de votre 
lanle, vous êtes légère, vaporeuse 
et incoslantc. Vous vous coiffez du 

198. Cette tanle a un aux qui me rap- 
pelle la feuemon ex-fiancée de trente 
ans passés. 

199. Dites-moi. Monsieur Louis, puis- 
que vous-avez de l'argent oisif, vou- 
d riez-vous avoir l'amabilité de le 
faire rouler dans mes mains? 

200. Frontln! — Soufflez les bougies, 
la séance est levée. Au revoir, Mes- 
sieurs, Mesdames el Mesdemoiselles. 



É PancrBzio che va alla coma del 
paretajo. 

Giuseppinal — Siete di umor caparbio 
oggi, ed io tone di umore ioiieranle. 

rticcola, siste un oitœfne moffo stlmato; 
lavorate indefensamenle, e guadagnate 
cid che Insogna per mantentre onora- 
inmente la nuira famigUa. 

Ma tenele in capo te ne prego — Voitrv 
[ralella ha digià intaccato gli avanzi 
dtl patrimonio che gli ha tateiato iud 
;io — È un civettonc che ronïa dalla 
mattina alla sera, danaMi f tdifiiia 
ov-e la di lui innamorata ha la sua 

Z' ho incontrato guetta mattina; aveva 
gli ocehi pesti, l'aria Iriita, il cap- 
pttto tirato in giù, vna fiionomia di 
«tente <K ftuono. 

Adelinal — - Siett corne vostra lia, leg- 
giera, di testa cafdn, e fncotlanie. 
V incopricciote delF ultime eenuto. 

Questa zia ha un' idea che mi fa ram- 
mentare la defunta mia ex-fidanzata 
di trenf annt fa. 

Dittmi, Signor Luigi, poichè aveti del 
denaro mono, vorreste coi acere Io 
gentilciza di farlo passare nelle mie 

Frontino! - Spegnete le candele, la 
Kduta é sciolta. Addio, Signori, Si- 
gnore e Signorine. 



ce sont des UroqnlM véritablement 
dits, car il n'y a que les propositions 
du personnage Moteur, r.es répon- 
ses se feront par ceux qui y tiendront 
tète, appelés conventionnelle ment per- 
sonnages Forain». 



/ due CoUoquj seguenli, sono dei 
Vosœtïtti propriamente detti , poichè 
non ci eono che le prontwis.'oni del per- 
jonoogio Motore. Le risposte détone 
ester fattt du quelti che ci faranno 
fronte, chiaraati convenZionalmenU per- 
jonofloi Eëlranei. 
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OÙ AI JE FOURRÉ AIES BESICLES? 

CROQUIS. 



PBRSOIVN AQRtj 
MOTEUR — Holtiehon, Coiffeur, MOTORE — Rob« e «Ino, Parme 



iHiiio, irai f 
hcrllna. 



fl lieu dans l 'arrière-salon île coiffure de 



1 . J'ai perdu mes besicles. Diable! N'im- 
porte — Suzanne! Où est Madame? 

2. Avez-vous vu mon frère* 

3. Comment se porte le petit? 

t. Et mes besicles que je ne relrouve 
plus! — Ab ! vous voici Madame, si 
je ne me trompe. Je n'ai plus mes 
besicles , savez-vous. — Mais d'où 
vient que vous me faites mauvaise 



Aceie vcdulv mio frotelfo' 

ruine sta il bamiino? 

E i miei occhiali che non troi-o più! — 
Ahl sitte fui mia Spata, se non mi 
injunno. Non ho più gli occhiali, sa- 
pele. — Maptrckfimifalccotestomuse? 



■i. n est-ce pas aujourd'hui jour de 

fi. J'ai une lettre à écrire — El dire 
que je suis veuf de mes besicles.' 
Patience. Ma Bonne! — Allez pren- 
dre une feuille de papier dortf, une 
plnme et de l'encre. 

7. Madame , vuulez-vuus me faire le 
plaisir de l'écrire vous, cette lettre ? 

S. Oh, coquines de mes besiclPs! Mais 



i>ilrs-u 
s'appel 



e Monsieur Arthur? 
9. C'est à lui que nous devons écrire, 
pour lui rappeler la dépendance du 
postiche de sa belle-mère, laquelle 
n'a pas eu encore la bonlé de me 



Non è giorno rïi posta oggi ? 

IIo da tcriecrt uno Ictlera — E dire 
che son redora rtei miei occhiati! Pn- 
zienza. Sorernanfe/ — Andatc a prcn- 
drre un foglio di carta darata, «no 
pcnna e un poco d' inchiottro. 



Spota 



i far 



Oh, occhiali bricconi! Già i l'islessa, 
polTà farne di mena — Bitemi un 
poeo Sposa , corne si chiama il cvgino 
tlill cx-piz:icrtgnolo, padre del Signo- 

Dabbiama scrirere a lui, per rammen- 
targli ta dipendtnza del fintina Sella 
sun «lorera, la guale non ha avuto 
ancora la bnntà di pogarmi. 
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10. J'enrage! — si je ne rue trompe. 
H. Où ai-je fourré mes besicles? 

12. Tenez, voici Basile , si je ne me 
suis trompé. Alors ne vous gênez 
pas Madame; il l'écrira lui cette fa- 
meuse le tire. 

13. Avancez noire frère; je n'ai plus 
mes Lesiclo, mais c'est tout de même, 
n'y failes pas attention; faites sem- 
blant que je les aie — Hais mon 
frère, d'où voua vienl cette impo- 
litesse? — Faites la révérence à 
Madame d'abord, cela est de rigueur, 
je l'exige. 

11. Maintenant, ilites-moi le bonjour, 
je le veui. 

15. C'est bon. Ecoulez-nous sans re- 
prendre haleine — Vous Madame 
ne dites pas on mot. Eles-vous fâché 
notre frère, que nous vous occupions 
en une chose littéraire, heinï 

16. J'étais silr de voire lénOnse. Vous 
êtes au courant du postiche de la 
vieille grand'Dame; c'est vous qui 
l'ave/ commencé à eonfeeiionner. 
— Ne prenez pas garde ou manque 
de mes besicles, rela ne change rien 
à la chose — Vous en rappelei-vous 
de ce postiche î 

17. Dites-moi, Madame, si je ne me 
trompe, quel quantième du mois 

18. Eh bien, ma Bonne! N'ai ez- vous 
pas encore trouvé loul ce qu'il faut 
pour écrire? 

19. Voyons — La niaise! Je vous avala 
dit ma Bonne, de m'appclrter du 
papier doré, et vous me présente? 
celui de deuil. 

20. Oh, la bêle! Madame, allez vous- 
même dans mon cabinet, et prenez 
du papier doré sur tranche. 

•21. Vous èles une chipie, ma Bonne, 
vous ne savez rien faire ; vous pre- 



Che rmbbial — x no» m'inganna. 

Dow *o to cacciato i miel occhiali? 

Ecco anpunlo Basiliv, se non mi jonn 
ingannato. Allora non v'tneomodale 
Sposa mia; la icrirerà lui gaestafa- 

Venite avait ri fraie! nosrro; non ho pin 
i «ifti occhiali, ma non fa niente, non 
ci badate; figurate ehc io li abbia — 
Ma [ratil mio, d'onde nujce colora 
incioilfà? — Ri Write la nostra Sposa 
prima di lutin, ouejfo è di dorer*, lo 

Adcssa, datt il 6unn oiorno a vu., lo 
eogtio. 

Va bene. AscoUatcei jenïi riprtnder 
fiato — Foi Sposa nostra non parlate- 
Vi dispiacc fratel nostro, car noi ri oc- 

Era ctrto délia coffra risposta. Skie 
già informais dû fintino delta nechia 
gran Dama; L'aveu ineaminciato a. 
lavorar voî—Son badate si non ko i 
miei occhiali, civ non cangia nieitff ef- 
fet lo l' nsneifo alfa coso — Ve ne rnm- 
mentale di gueslo fintino? 

Dlttmi, Sposa mia, se non m'ingaiino, 
aunnfi ne abbiamo del mese? 

Ebbenc, mia Goie maure.' Son mêle an- 
cora troralo («Moouel rftt è necessa- 

Vediamo — Iji grutla ! Io ri afera detto 
mia Goie rnnnte , di porlarmi délia 
enrta ilorata, e mi présentait quella 
da bruno. 

Oh, che bestial Sposa, andate toi nri 
mio scrittojo, a prenderc délia caria 
dorais tul taglio. 

Sien nna scinmnita, mia Garernantr, 
non sapete far m'ente .■ prendclc là le 
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nez là les choses sans y regarder : 
vous vous en trouverez mal quelque- 
fois — Je vous coasserai, c'est dit. 
23. Ah.' voici Madame — ltonnez-moi. 
T'est bien, c'est ça — Voyez-vous 
ma Bonne? Elle examine bien ce 
qu'elle attrape, fellc-ci c'est une 
femme gui sait son affaire, si je ne 

23. Tenez, mon frère, écrivez clair 
et net; surtout que vos pattes de 
mouches ne soient couvertes de 
paies comme vous en avez I habitude. 

2i. Ma Bonne, olcz-vous de devant le 
jour, mnn frère n'y voit rien. 

35. Eles-vous a votre aise noire frère ? 

26. Madame chérie, puisque je n'ai 
plus mes besicles, voulez-vous èltn 
bien honuc de rae prêter les vôtres? 

27. Si je n'ai pas les besicles, je ne 
puis pas dicter la lettre, moi. 

28. i.e contenu de la missive vous le 
savez déjà nuire frère, c'est pour 
réclamer le postiche blond, non 
pas le noir, ni le gris que nous 
avons confectionne à la même gran- 
d'Dame, il y a deux ans. 

«9. Vous avez donc bjen compris , 
nous réclamons le dernier, — le 
blond seulement. 

30. Ces besicles ne sont pas pour ma 
vue, mais c'est égal. Allons, écrivez 

31". D'abord, prenez le transparent. 

32. Choisissez une plume qui puisse al' 
1er bien; d'acier ou d'oie, c'est égal 
pour le pastiche, si je ne mclrompe. 

33. Prenez sarde aux points et aux. 

31. Ha Bonne, ramasse* le mouchoir 
h Madame. 

35. Oh ! écrivez - Monde . .. Mais 
que failes-vous, notre frère! Qu'arri- 
vons écrit? 



cote «nia juardarci; vi artadràqual- 
ehe cota the ci farà ditpiacere — Vi 
mondero tia, ecco fado. 
Ah! Ecco la Sposa — Date auo. Va bene, 
è t/uella che in ratera — Vedtle rot 
nia Gorernanttl Essa fa ient atlen- 
zioni a cio che acehiappa — Questa si 
clie è unu donna rhf sa il confo »«o, 
m non m'inganno. 

Jrcoltateint fratel mio. icrituti intelti- 
giiite e pulito; sopra lutlo ehe i va- 
'tri «ncini non siano caperti Ai sca- 
rabocchi corne il lotira tolito. 

GorernanU, levateei dal iumt, il fratel 
mio non ci rede. 

Siete a vastro comodo, fratel tuatrof 

Sposa dilata, giacché non ho più i 
mici ncchiali, arresle toi la compia- 
cenza di prestarmi i rosrriP 

Se non Au gli ocehiali, ia non posta det- 
tare la lettera. 

Il conttnuto délia miitira, già h sa- 
pele fratel nostro, è per reclamare il 
fintino Honda , non gaello nero, ni 
1' allro grigio che attiamo fatlo alla 
slessa prun Dama, or jono due nnnf. 

Dunaut arefe capila bene, recfamiamo 
t' ultiino, — il oiondo errffanfo. 

Quetti occhiali non «ono per la min vi- 

sta, ma non fa niente. Andiamo fra- 

tel nostro. 
Prima di (Kilo, prcndele la fahariga. 
Sccglirle una penna che posta for bene 

d'ateiiy'o o d'oca, è lo sténo per il 

fintino, se non m'inganno. 
. Siate diligente fii punti e aile t.rgote. 

Mio governante, raganate il (azzoletlo 

alla Sjgnora. 
Oh! scrivele- Sigt . . ■ Ma coin faU , 

fratil nostro I Cosa ai ele leritfe? 
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:tG. Si je n'ai pas encore commencé à 
dictfr ! Qu'avez-vous griffonné? Voy- 
ons plutôt — Al), sacrelollel Vous 
avez barbouillé tout ce que je viens 
de vous dire en ligne d'instruction, 
pour faire bien aller la chose. Dieu 
de Dieu ! Vous y avez écrit encore: 

choir n Mndame. Oh, la bêle de 
notre frère que vous (tes! 

37. De grâce Madame, mellez-voua à 
sa place, et écrivez vous-même. 

3N. Allons, grand cheval de carrosse 
de notre frère, sortez de ce mal- 
heureux fan tell. Vous êtes un sot 
en trois lettres. {1- A 2. n 3. e. ) 

39. Asseyez-vous Madame sur cet heu- 
reux fauteil, quoique je pense que 
vous ne valiez pas mieux que ce 
bélître de notre frère, si je ne mu 

40. Prenez garde, Madame notre épou- 
se, voire plume est sâle — Ma Bonne, 
allez chercher un chiffon pour net- 
toyer la plume de Madame, 

41. Sortez d'ici non plus notre frère, 

42. Madamel Que les points admira- 
tifs et interrogatifs y dominent sur 
tout le reste de la ponctuation. 

43. Eh bien, ma Bonne! Encore dans 
le boudoir? Venez donc vite. 

H. T-a voici enCn — Prenez Madame 
nettoyez votre magnifique plume. 

45. Ma bonne I Ne touchez pas le dos 
de la chaise de Madame, vous le 
ternirez. 

46. Attention Madame! V ctes-vous? 

47. Ma Bonne ! Noire frère fait coucou 
du lien-d'aisance. Allez passer le 
secret. 

48. >'e touchez pa6 le boulon de la 
serrure, vous y ferez prendre la 
rouille ; gantez-vous. 



Se non ho aneora incomincialo a def tare.' 
Coja «reft sairabocrhiato? Vediamo 
un poco — Ah, eospillol Actif meiso 
in caria tutto quel che vi ho detto m 
fineu d' iJiruitone, prr (are aniar 
benelacoia. Mio Iddiol Atete geritio 
anche: Jliti t&overnante ra- 
ytmtitr U faxoolelta alla 
Sig— ara. Oh, che bestia di frattl 
nojiro che sietet 

Di grazia, Signera spoju, mettetevi nel 

juo posta, e scrirete toi. 
Andiamo iesfïone di frattl noîtro; uscite 
da quella maie augurais poltronn. 
Sien un Alton. 

Sedete Signera spoia eu quota benc ar- 
venturata polirona, itbhene io lia di 
parère che non tiatemtglio di quetfo 
buono a nufla di frattl nostro, (( non 
m' inganno. 

Patc atlenïione Siffnora jpoia noitra, 
avttt la ptnna tutla sudicia — Mis 
décernante, andate a etreare un cen- 
cio per pulire la ptnna délia Signora! 

UlCite di qui fralel non piïi nojfro, roi 
ci dieturbate. 

Signora SpO»«! Che i puntx ammiratitii e 
inltrrojn tivi ri abbrmdino più dtl 
resta délia puntegsialura. 

Ebbene, mio floternante! Sicte ancora 
nelfo tpogUatojo?Ma rmit» via, presto. 

Brcola finalmente — Prsndde Sionoro 
Sposa, ripulite la voHm magnifien 

Governante, non toccate ta spagliera 
delta icggiola délia Signora, Fappan- 

Attenta Signora! Siete alV ordlne? 
GWrnanlt.' H fratel nottro fa capo- 
[,no dai luODOConiodo. ,4ndair a tned- 



JVon toccoiï (a gruccio d 
ri farete prendire la rugginr ; meltt- 
teri i gunnli. 
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HJ. .Madame eles-vous prête? 

50. Allons , commentons la chose. 
Vous ma lionne, faites attention que 
ce fAcheux Je notre diable de frère, 
ne nous in 1er rompe pas par des 
coups, dans celte sublime fonction. 

51. Madame! Ne traînez pas vos pieds 
comme ça; vous emportez le vernis 
du carrélage, el me faites tomber 
1rs besicles qui sonl à vous. 

52. Oh! commençons — Oui, com- 
mençons. 

53. l'ardon un moment , Madame ; 
laissez-moi recueillir mes idées — 
Que je respire au moins. C'est une 
affaire sérieuse savez-vons, que de 
dicter une lettre de réclamation, si 
je ne me trompe, 

54. Les voici ces heureuses idées — 
Vite vile, avant qu'elles s'échappent 
— Ecrivez tout de suite, donc. 

55. Dieu du Ciel! Que vois-j" I Un 
embrasement s'est déclaré A mon 
Atelier — Adieu perruques — Au 
feu ! au feu! Au secoursl au secours! 

56. Que faites-vous là Madame? Il ne 
s'agit plus d'écrire maintenant. Ne 
sentez-vous pas que tous les postiches 
brûlent? N'avez-vous pas d'odorat? 

57. Ma lionne, otez le secret du lieu- 
d'aisance, vite. 

58. Madame, laissez, laissez: nous re- 
mettrons» demain la dictée de cette 
malheureuse lettre. 

59. Eh bien mon frère! Qu'avez-vous 
à la main? Ah! ce sont mes besi- 
cles? Oh, quelle joie! Donnez, don- 
nez; maintenant je ne suis plus ef- 
frayé par les flammes. Où les avez- 
vous trouvées? 

60. Ah! Je comprends; elles seront 
tombées, je pense, dans un moment 
de distraction. Ma lionne allez voir 
si le feu fait des progrès. 



Signorn, siete Ittta? 

Andiamo, incominciamo la cota. Toi 
Sowrwifth, badatc che quel nojoso 
dcl diatolo di fratel nojfro, non c'in- 
terrompa ton dei rolpi, fn quota 
sublime [unzionc. 

Signera Sposa! Son strascicate i piedi 
in cotes'to modo; pnrtate no la ver- 
nice dair nmnialtormtn, e tni fat» ca- 
dere gli occhiali mttri. 

Oh! Incominciamo — Si. principiamo. 

Aspettate un momenlo. Signera Sposa; 
iasciatemi raccogliere le mie idée — La- 
s'-iati lui ti/meno respirare. È uno casa 
séria sapete, il dorer dtttare una let- 
tera di réclama, se non m' injanno. 

Eccole guette belle idée — Presto, pre- 
sto, prima che se ne fuggano. Scri- 
rete subito, M dica. 

Giusto Clttot Che vedo! Un incendia ei 
è sriluppato nelmio Lavoratorio — Il 
(uocol il fuoeot Ajuto! ojuM 

Vota state là a (are Signera Sposa? 
Ora non si trotta più di scritere. Son 
sentite che tutti i fintini brueiano'- 
Son, aveti odorato? 

Governante, levait il segreto dal tuogo- 
coiaodo, presto, 

Signora Sposa, lasciate stare ; rimtt- 
teremo a domani la dettalura di que- 
sta mataugurata lettera. ' 

Ebbene fratel mio! Cosa arête in mono? 
Ah! sono i miei oechiali? O giajal 
Date, date; ora le flamme non mi 
tpavtntnn più. Dore li arête trovati? 



in un mowento di distrazione. Gover- 
nante, andate a vedere tt il fuaca au- 
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63. D'après l'odeur je sens que tous 
les postiches et les perruques sont 
brûlées; maintenant mon frère, vous 
pouvez aller avertir la garde, afin 
qu'elle tienne se rendre maltresse 
de l'incendie. 

63. Madame, si vous ne pouvez pas 
tomber en pâmoison à cause de ce 
désaslra, au moins retirez-vous dans 
votre boudoir, et fermez la porte à 
double, tour. 

64. Moi je vais me préparer ù faire 
semblant de tomber sans connais- 
sance, à cinquante pas du lieu du 
désastre. 

65. J'entends du bruit. Qu'cst-ceî Vo- 
yons. Oh! ce sont les pompiers. 
Qu'ils ont fait vite! Heureusement je 
les ai fait avertir en temps. 

66. Oh, notre frère de retour I 

<W. Hravn notre frère! vous avezeouru 
tout de suite au corps de gaule de 
ces Messieurs — C'est trèt-bi™.. 

68. Notre frèrii enseignez â ces brn- 

pu Lisent pomper I 



Consorle nattral indale ad otttrvart 
se f incendie giungc ancora al pri- 

Dalf fidore sento che tutti i fintint t 
le parrueche sono bruciate ; ara frattt 
mio, potete andare ad avncrtire lu 
guardia, afflnehè tenga ad Impaire- 
nirsi detl' incendia. 

Sijnoro Spasa, se non patrie uenirri 
a motiva di questo disastra, almeuo 
ritirntni «elle rastr' stanze, e chiu- 
dete la porta a ioppia mandata. 

la vado a pnparurmi per figurare di 



SeiWo rumorf. Cas'è? Vediamo. Oh! 

sono i pompieri. Corne, hanno [alto 

presto I Fortuna ehe li ho fatti awtr- 

tire a tempo. 
Oh, ecco di rltarno il fratel noslro! 
Bravo fratel nostro! Siete subito corso 

al carpo di guardia di guesti Signori 



e lav 



' 1rs : 



69. Ils montent les mécanismes. Que 
de lèlelque (l'activité! que de cou- 
rage! — Ma bonne! Allez préparer 
du vin pour régaler ces Messieurs. 

70. Moi je me jetterai sur cet impas- 
sible fauteuil, attendant que l'on 
vienne me faire reprendre connais- 



Rfexsfu le macchinc. Che zelo! the at- 

tivitàl che caraggio) — Sovernante? 

Andale a préparant del ej'no per darr 

a guesti signori. 
la mi metttra ,jopra guetta impassibil 

poltrtma, per tupttlar* che ttnganù 



LE FABRICANT D'ALLUMETTES 
a e © q u a s, 



MOTEUR - U sieur i arlden, frirt- MOTORE — «a«(ro I.ardeDUic 
canl d'aWunwrtrj (I de faôbrirantt di mlfini 

cirage. di cira da icarpe. 

FORAIN - Jfoniieur nomlnlque , ESTRAKEO — 11 Signer Doiuc»lv« 
propriétaire. postiitnte. 

L'IRTRKniN a lieu chez Monsieur Uumiiiii|u<- 



I. Pardon Monsieur, voire valet a eu 
la politesse de me dire que vous 
étiez nécessiteux d'ail urne lies. 

,2. Tenez Monsieur, j'ai votre affaire, 
j'en ai deux mille boites de ma 
propre fabrique — Première qua- 
lité, Monsieur. 

3. Le prii est fort modert, Monsieur; 
cinq pauls le cent, et votre pro- 
tection, Monsieur. 

*. Profitez Monsieur, de celte licu~ 
reuse circonstance, car je vais dispa- 
raître, et ne reparaîtrai ici qu'après 
quatre ou dix ans, lorsque j'aurai 
fait fortune avec mes allumettes de 
première qualité, Monsieur. 

5. Ici l'on n'apprécie pas ce qui est 
de première qualilé, Monsieur, 

6. Oh ! les jolis cadres que vous avei 
Monsieur — Première qualité, on 
le voit. Eli bien! voulez-vous les 
troquer contre mes allumettes? 

7. Ma femme Babel, est marchande de 
parfumeries, première qualilé, Mon- 
sieur; elle viendra ici tout-a-l'hcu- 
re, pour fournir ce qui est néces- 
saire à la toilette de Madame. 



Scusi signore, il juo «rpilore ha arul" 
la gcntilezia di dïrmi che ella avéra 
titremo bisogno di zolflni. 

Guardi Signore, è una bazza ptr Ici, ne 
ko due mita scatole delta min proprio 
fabbriea — Primo oualito, Signore. 

Il prezzo i moderatisiimo Signore; ((fl- 
oue paoli il cenlo. e In sua protezione, 
Signort. 

Pro/UtiSignore.diquestalelicecircastan- 
za , poicki jparrico, e non riapparirô 
quiche dopoquattro o dieci anni, allor- 
ouondo avro falto fortuua con i mïei 
îol/tni di prima qualité, Signort. 

Qui non si apprezza ciel che è di pri- 
ma qualité, Signore. 

Oh! le telle cornfci che ella ha Signore. 
— Prima qualité, già si vede. Ebbene! 
vuole ella ftoraiinrlem lanli solfini'.' 

Wa moglic Bcttina, è mcrcanlessa di 
prcfumtrit, primo oualito, Signore , 
tua verra qui or'ora, per fornire cio 
che è nrceitario alla totlttte dclln 
Signera. 
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8. Je vous prie, Monsieur, de lui faire 
bnn accueil/ainsi vous aurez les 
articles à meilleur ma relié. 

S. Vous verrez Monsieur, sa petite jo- 
lie boutique portative — C'est moi 
qui la lui ai achalandée) et agran- 
die avec les bénéfices qu'elle lire 
de ses Chalands, qui ont la bonté 
d'être ses habitués. 

10. Voulez-vous bien avoir la com- 
plaisance, Monsieur, d'examiner cet- 
te pipe d'écume? 

1 1. F.lle est superbe; première qualité, 
Monsieur. Le tnyeau est en nacre, 
et le bout tout ambre. 

1-2. Je la livre pour cent francs seu- 
lement. Monsieur; c'est le prix le 
plus réduit. 

13. Ah! tenez, j'ai encore du cirage ù 
vous offrir — Il n'y a pas d'acides 
ici, c'est moi qui le manipule; j'en 
ai déjà remporlé le brève t de per- 
fectionnement, Monsieur. 

H. Ce cirage donne le brillant le plus 
parfait, Monsieur, el n'abîme pas la 
peau; bien plus il In conserve et 
l'améliore à la circonstance. 

15. J'en aurai, peul-élre, un grand dé- 
bit Monsieur — Profitez-en. 

16. Première qualité! — Vingt-cinq 
centimes la boite — prix le plus ré- 
duit. Monsieur. 

17. Voulez-vous que je donne un coup 
de brosse a vos bottes, pour vous 
Taire voir le noir et le brillant qu'il 
donne. Monsieur? 

18. Oh, oui; levez, levez Monsieur, 
votre magnifique joli pied sur celte 
cliaise écloppée; ce sera pour moi 
un amusement, et puis voyez-vous, 
elles en ont bien besoin — Elles sont 
même loules crevées et abîmées — 
Eh bien, mon cirage les remellra à 



La prega, Signore, di forts èuona aeco- 
glienza, COji ella atrà i generi a 
minffor -prezzo. 

Vedrà Signore, la tua bella batttghina 
portante — Sono ta che glie [' ko ou- 
ciow, e ingrandita con i profita che 
tua ritraedaituoi arventori, che dan- 
no la oonfà di senirsi da tei. 

Puole tlta avère la cotnpiacenza, Signo- 
re , di esaminare guesta pipa di 

Eisa è tuperba; prima gualilà, Signore . 

La canna i di madreperta, e il ùoe- 

chino tutto d'ambra. 
La ritaicio per cento franchi solamente, 

Signore; c il prezzo il pin rittretto. 

Ahl un' altra cota, ho anche delta cera 
da scarpe da offrirte — Qui non ci 
iono acidi, la manipoto da me; ne 
ho già ottenato il diploma di perfe- 
zionamento, Signore. 

Questa cera dà un lustra il più per~ 
fetto, Signore, e non (ogoro fa pelle; 
anzi la conserva e ta megtiora se ve 
n'f àiiogna. 

Ne atirà, forte, malto smercio Signore. 

— Ne profita. 

Prima qualité! — Fentinnoue cenlesimi 
la sca\ola — prezzo il più rittretto, Si- 

Vuole cita che dia una rfputifu ai juoi 
ttitali, per farte oedere il morato e 
■ il lucido che dà, Signore? 

Oh, si; méfia, mata Signore, il suo 
magnifico bel piede sopra guetta tedia 
sganateiata ; sarà per me un dinerti- 
mento, e poi otservi, ne Aanno modo 
bitogno — Sononncfte (ulli (eoppiali 
( conjumali — Eibene, la mia cera 
It rimetterà a nuovo. 
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19. La belle maison que celle-cil 11 y a 
des jolis à fresque. Que] dommage 
que 1b mobilier suit mesquin el ver- 
moulu! . * 

20. El es- vous marié depuis long-temps, 
Monsieur? 

21. Vous aurez épousé une belle et 
jeune femme, je pense, hein? 

22. Qu'ils seront jolis les entons qui 
viendront, de ce beau couple! 

23. Ob, quo j'aimerais de les embras- 
ser ces chers marmots ! 

2t. Je deviendrais volontiers leur in- 
stituteur ; oui Monsieur, leur pré- 
cepteur, dussais-je même abandon- 
ner mon état Tort lucratif, peu l-r Ire. 

35. Ma première occupation serait de 
leur bien apprendre VA 8 C, cela 
est de rigueur. 

26. Puis a épeler les frontispices de 
Brosses lettres, et les épitaphes, pour 

37. Oui, Monsieur, les épitaphes lati- 
nes. Vous conviendrez Monsieur, que 
ne comprenant rien do ce qu'ils ëpé- 
lent, il n'y aurait pas a craindre 
de leur fatiguer la mémoire dans 
l'interprétation du contenu. 

38. Mais le point principal sur lequel 
je les exercerais de préférence, ce 
serait de les faire devenir grands 
babillards — première qualité, Mon- 

29. Oui, Monsieur, parce qu'en jasant 
beaucoup sur des riens, l'on se forme 
une renommée d'homme spirituel, 
et le monde reste fort satisfait de ce 
qu'il ne comprend pas, attribuant 
cela, plutôt a sa propre stupidité , 
qu'à la bêtise de son interlocuteur. 

30. C'est un système à moi, Monsieur, 
— première qualilé. 



Oh, belia guetta casa l Ci sono ici belli a 
ficico. Che piccata cht la mobilia lia 
coii miiera e intarlata! 

È molto tempo che ha maglie, Signore? 

Ella arrà iposato unu bella giovine, mi 

luppongo, eh? 
Came soranno Sellini i fancialli cht ver- 

ranno du queila billa Coppia ! 
Oh, quanta pagherei di abbracciarli 

î uesft cari babbuini I 
Diverrei votentieri it fore Mitatort; ti 

Signore, il laro precittore , dovesti 

anche abbandonare la mia professions 

aitai lucrota, fane- 
La mia prima occupazione sarebbe di 
fur loro imparor bene f A B C, cio 

Quindi a compitare i frontetpizi ici 
libri di grandi tettere e gli epitaffi, 
per non a/faticarli ni ta villa ni la 

Si Signore, gli epitaffi latini. Ella con- 
verrà Signore, che non inlendendo 
niente, di cio che compitano, non ni 
sarebbe da temere di stancare fa loro 
memoria nella interpretazione del con- 
fia il punfo principale sopra cui io li 
tsereiterci pin di ogni altra cosa, sn- 
rebbe di {arli divenire gran chiacchie- 
roni — di prima qualità, Signore. 

Si, Signore, perché ciarlando molto sopra 
delh case da nulla, une si forma una 
reputaiionc d' uomo spiritoso , e le 
persotu reilano asiai soddisfatle dicio 
che non capiscona, allribuendo questo, 
pintlailo alla loro propria stupidité, 
anzi che atl'ignoranza del loro in- 
terlocutore. 

È un sistema mio, Signore, — prima 
gualità. 
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31. Je «ous assure, Moniteur, que c'est 
le système qui les ferait arriver il 
quelque chose. 

SA Avec celte éducation que j'aurais 
donnée à vo9 rejetons, tous pour- 
riez mourir tout de suite! — bien 
sûr que vos flls sauraient se frayer 
un beau chemin. 

33. J'avais un oncle moi, Monsieur — 
Un brave homme d'oncle! — avare 
narrait. Malheureusement je l'ai 
perdu, et pour toujours. 

34. Je le perdis à la suite de quarante 

Xi. 11 accompagnait quarante navires 
chargés de l'article dans lequel il 
trafiquait — Il allait Tort loin, je 
ne sais pas où, mais il allait loin. 

,16. Il trafiquait en chiffons, Monsieur 
— Il était chiffonnier, numéro pre- 

37. Je l'ai regrelté beaucoup cet on- 
cle; il m'aimait bien, à ce qu'on 
m'a dfl. 

38. Tous ses rapitaoi étaient renfer- 
més dans les quarante navires qui 
submergèrent tous, lui compris. 

39. Quel dommage! Je devais être l'hé- 
ritier de tous ses trésors bariolés. 

4(1. Vojei-vous n couse Je ce désastre 
monstre, je ne suis plus un Nabot) 
comme je devais l'être; je suis obli- 
gé, pour vivre, à m'humilier dans 
la fabrication et débit de mes allu- 
mettes, et de mon cirage. Ost la- 
eheul, n'est-ce pas? 

41. Mais je ferai fortune avec mes al- 
lumettes, oh oui, je la ferai, j'en 
suis quasi sur, Monsieur. 

42. A moins ijue pour faire le pen- 
dant à mon oncle, je ne périsse moi 
aussi, au milieu de l'article démon 
industrie. 

43. Il y aurait la seule différence, que 



!.' itsticvro, fiignori, che è il attenta 
che Ufartbbe giungtrt a gualche cota. 

ton çuejjn educazione che avrei data 
ai suoi rompoIH, ella potrtbbe ma- 
rin subito! — ben certo ckt i moi fi- 
gli saprebètro btn farti largo da per 

t'utto. 

lo, iuhmi Zio, Signore — Vn brar'uo- 
mo di xtol — OToro perfetto. Disgra- 
xlatamenU l'ko ptrduto, e ptr tempre. 

Lo pirdti in Jtjuifo di quarante nau- 
fragi. 

Egli aeeompagnava guaranta bastimenti 
earicbi del génère in eut negoziava — 
Andava lonlaniitimo, non m doue, ma 
on dora iontono. 

Negoziava in cenci, Signare — Era een- 
ciajolo, numéro uno. 

«i è dispiatiuto molto quetto zio, mi 
amaai atsai, a quello ehe mi dicono. 

Tutti i suoi capitali ern.no riuniti net 
çunranla battimenti ehe nndnrono 
a fonda, campreto anche lui. 
Ckt donnai la dopera et sert l'erede di 
tutti i moi leiori tenxiati. 

Ella vtde ehe a causa di questo *"«of- 
r,it,„.t,> dùastro non lono più un 
Riccone corne douera tsterle , sonoob- 
Uigato, ptr vivtre, a umiliarmi nella 
fnbbricazione e jpoccio dsi miei io[- 
fini, e délia min rero. Ë uno ro<a fri- 
sta, non è vtro? 

Ma faro fortuna con i miti zolfni, on li, 
in faro, ne son quasi certo, Signore. 

A mtno ckt par fart corne ftee mio zio, 
non perisea io pure, in mezzo all'ar- 
tieolo délia min industriel. 

In <ola difftrenta sarebbe ckt lo zio 
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l'oncle à moi, péril dam l'eau, et 
moi neveu :i lui, je périrais dans 
le feu — Ce serait drôle, n'esl-ce pasT 

44. Je suis à. jeun , tous n'auriez rien 
j me refaire, hein'.' 

45. N'ai le ï-v dus jamais au théâtre , 
Monsieur? — N'allez-vous pas quel- 
quefois à ces représentations, où 
joue quelque personnage comique, 
comme par exemple : le Poli- 
chinelle, l'Arlequin, le Pan- 
talon, le Sca ramone te, le 
Trlvelln ou le StenterelloT 

46. Vous avez tort, si vous n'y allez 
pas — Tenez, si par hasard tous 
aviez une loge quelque part, sans 
vous en servir, auriez-vous l'cxlré- 
me obligeance de me la céder? — 
J'y amènerais ma Babel; eela lui 
ferait du bien. 

47. Avant mon départ, je me suis coif- 
fé de la distraire, de la dégourdir, 
de la tranquilliser sur ma très-pro- 
chaine disparition — Elle est si 
bonne ! 

4fl. Rappelez-vous, Monsieur, de faire 
et de Taire faire bon accueil à celle 
épouse à moi, lorsqu'elle se présen- 
tera à votre hôtel, puur débiter sa 



49. Si Monsieur n'a rien à me com- 
mander, je le quille pour avoir 
l'extrême bonheur de le revoir en 

pénible voyage, pour être appelé, non 
plus le Sieur I.iiriilon , mais 
Monsieur Larldon. 

50. Monsieur, toujours disposé à vous 
*lre offleieu* et agréable. — Al'hnn- 
neur, Monsieur. 



mio, péri neW acquit, ed io nipate two, 
perirei nel fuoen — Sarebbe curiosa, 
eh? 

Sono digiuno, non avrebbe qualehe osa 
per Tiitorami, eh? 

Non va mai ici ai ieatro. Signant — San 
va qualehe voila a quelle prwfun'oni, 
oie agitée qualehe penonaggio da ri- 
dere , corne per esempio : il Pulci- 
neUa, rArle*!cM**o,il #*««- 
talane, Mo Sri.mm.ici'i». U 
XarciMu, o lo Mtenterellot 

Fa maie a non andarvi. — Mi diea un 
poto, te per caso ella aient un pal- 
co in qualehe teatro, che non ic ne 
sertisse, avrebbe l' estrema gentilezza 
di darmelof — fi ronrfurrei la mia 
Beltina; c1ô le (arebbe benr. 

Aianti délia mia parlent" , mi sono 
maso in testa di dietrarla, di seuo- 
terla, di tranquitlizzarla sulla ntfn 
t'ictntMfoio scomparsa — fi tanto 

Si rammenti Sigiwrr, di fart t di far 
fare bnai'i aceoqtimza a questa mia 
spota qaando si prnrnlerà al di lei 
patazzo, per spauiare la ma mer- 
taniia odorosa. 

Se YS. non ha nient' da ramandarmi, me 
ne l'ado per nier' l'imminsa félicita di 
riiederla in buona sainte al mio riter- 
nodal tungoearduaviaqgio, onde eiser 
chiamato, non piu M/ienlm l.at— 
dellino, ma il SiM*or M.ar- 

«•Mw. 

Sigwrtt, sempre dispotto a tuerie obbli- 
qante e CaTteie - AU' mari di riie- 
derla, Signore. 
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LE PETIT COURRIER DIALOGUÉ 




Ah ! le voilà à la toilette. Dis-moi 
ma chère, comment te Lrouve<utu ici? 

— Bien? — J'en ai beaucoup de plai- 
sir. Aujourd'hui je suis gai — Pour- 
quoi i — Parce que je le vois contente 

— Oui!— Oh oui, et bien belle, encore 
plus belle qu'autrefois. — Froimentl 

— Oui, véritablement belle. Comment 
se porte notre petit, cet Auguslo chéri! 

— A ravir! — Quelle consolation ! Qu'il 
est gentil, n'est-ce pas? — Charmant! 
Oui, c'est tout ton portrait. 

Veux-tu déjeuner ma toute belle? — 
Pus encore! — Est-ce que lu n'as pas 
d'appétit ce matin? — Pas grand'cho- 
te! — PIui tard! — Alors j'attendrai 
moi aussi, nous déjeunerons ensemble. 

Je vais sortir. A tantôt. 

Ton époux 

DOBINIOllB. 



Dow «i Marin? 

Ah! eecoti alla tua toilette. Dimmi mia 

tara, etaiwle ntierl oui? — Molio! — Kc 
ho gran piacere. Oggi sono allegro. — 
Perché! — Perché ii fedo conienfa — 
Sil — Oh si, e assai Mla, anche più 
btlta di prima — Ilavvero! — Si, btl- 
tissima. Corne tta il tiostro inmiino, 
quel diletto Auguslo? — Egregiamcntc ! 
— Che eonsalazionet Corne è gentile, 
nonè rero? — Graiioso! — Si, è tutto 
il ruo n'Ira Ho. 

Vuai ta far colazione mia belta? — 
Ancora nor — Jfon hai appetilo guetta 
mattina? — Non gran cosal — Più 
tardi! — Allora aspettero ancor io, (a- 
remo colazione insieme. 

Vada fupri. A rivederci a or'ora. 

Il luo jpoio 
BOK SB ICO. 



A Monsieur Pasquin, oui. 
Frontinl Frontinl — Où êtei-vous? 
Je vous entends et ne vous vois pas 
— Ab ! vous voilà sous mon lit ; c'est 
très-bien. Avez- vous été à la halle? — 
Si! — De si bonne heure? Que vous 
êtes matinal, mon cher Frontinl Eh 
bien, quel est le prii des poulets nou-' 
veaux? — Vu paulchaçm! — Ils sont 



Al àïgnor Poiouino, si. 
Fronlino! Frantino! — Dove siett? 
Vi sento e non ri veda — Ahl iceovi 
costi sotto il mit Ictlo; va benistimo. 
.vicie jialo in mercato? — Si! — Tanfo 
preitof Corne jiffe joilecifo ta mailina, 
caro mio Fronltno! Ehbtne, juanlo co- 
ilano i poKt di primo canto? — Un 
paolo l'uno! — Poco davvero. Quanti 
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à bon marché. Combien en avez-vous 
achetés! — Sixl — Mais ce sont trop, 
comment ferons-nous pour manger nous 
seuls toute cette volaille? — Orque 
j'y pense, vous avez raison, j'invilerai 
ù dîner Monsieur Pasqoln ; lui 
qui esl grand mangeur, il grugera tout. 

Vile du papier à lettres, une plume 
et de l'encre, je veux lui brocher deux 
mots pour lui dire que je l'attends 
aujourd'hui même à cinq heures — 
Croyez-vous Frontin , que Monsieur 
Pnsquin aura compris le contenu de 
ce griffonnage ï — Oui I — Je suis de vo- 
tre avis, il ne manque jamais lui, lors- 
qu'il s'agit de se farcir — Tenez, por- 
tez. . . — Mais non, attendez, il faut que 
je lui dise Adieu, et que je signe 

L'ami 
Albert. 



ne avete comprati? — Sei — Ma ion 
troppi, came fartmo a mangiarc danoi 
soli tutto quetto pollame? — Ora che ci 
penso, axete ragione, invitera a pranzo 
il Mignor Patttuina; lui che i 
qran mangiatore, rifinirà ogni coca. 

Presto un poca di carta d<i Mitre, 
una penna e il calamojo, voglio scri- 
vergli presto presto due righe per dirgli 
che f aspetto oggi immancabilwnte aile 
cinque. - Dite Fronrino, credete voi 
cke il Signer Pasquino avrà capito il 
conlenulo di questo scrillaccio? — Si! — 
Sono dtl vostro parère, non manea mai, 
lui, quando si traita di empire la pancia. 
— Tentte,portate... — Ma no, aspettate, 
bisogna che gli dica lifdfa, e che mi 
sotloscrita. 

L'Arnica 



Mon cher Philippe! 
Quoi? — Rien.' — Ah! je croyais 
que vous me disiez quelque chose. 
Charlotte! — Où avez-vous rais mes 
caleeonsi — Dan» le parte-manteau l 
— Je ne les trouve pas — Dam i'nr- 
mofre/ — Voyons: ici non plus. Où 
donc les avez — vous fourrés? Tiens! 
tiensl Us sont sous le bassin de l'évier. 
Oh, la mauvaise (été 1 Qu'ils sont sa- 
les: Je ne ; i :■ pa>> les mettre J'enrage: 

tK.nner.raoi un- paire de <os plus 
beau* cah-cons, allons vite, je suis 



mise, envoyez-lm moi tout desnlte, il 
faut que je sorte dans la minute. 
Oii allez-vous en toute hâte? — 



Mio caro Filippo 
Come? — Niente! — Ah! io credeta 
che mi diceste qualche cosa, Carlotta ! — 
Donc avete mesm le mie mutande ? — 
Nella valigia! — Non le troto — Nel- 
l'armadlo/ — Vediama: non ci sono 
neppur gui. Doue dunqve le avete enc- 
einte ? Oh, bella ! Sono sotto la pila del- 
l'acquajo. Oh, che scapata! Come sono 
sudicel Non me le passa metUre. Che 
rabbia ! 

Facciamoci coraggio. Filippo!... Da- 
terni un pajo délie vostre plu belle mu- 
(nnde, andïamo presto, ho fretta — An- 
date a prenderlel tlenissiiao. Intanto 
vado in caméra a metlermi la camicia, 
mandatemeie alt'ietante, bisogna che tadn 
faori subito subito. 

Dore andate coii in tanta fretta? - 
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Prendre les caleçam ! - 



vrai. Dieu de Dieu! je n'y pensais plus 
j'ai vraiment la mémoire de lièvre 
Allez donc sur le champ, puisque 
vous savez que celui qui attend, c'est 

Raphaël. 



Ah! c'est K prendere 1« raulande! — Ah! i vera. 

Mio Iddio ! non me ne rammentava più; 
ho propriamente la memoria debole. An- 
date dUHjue i"l momenlo, poichè sa- 
pett the quelle il quale aspetta, i 

V Amico 



Ah, Madame Colombe I 



Ah, Signera Colomba ! 



Où donnerai-je de la tête? Mon Dieu! 
que fais-je, et que dis-je? Hais où suis- 
jel Où vais-je? - D'abord, Irai-jeT Où 
irai-je? dis-je — Que vois-jel... Oh, 
ce n'est rien, véritablement rien. La 
niaise! C'est seulement que mon mari 
s'en va — llast, non... mais si... Me 
trompé-je? Non, non, il s'en est déjà 
allé...c'est — à-dire on l'a Tait aller 
à son dernier gîte — Mort'. — Oui mort. 

— Depuii quand ! — Depuis trois jours. 
Quel chagrin! 

Puis-je sortir pour aller chez vous ? 

— Hum/ — Y res terai-je trois mois avec 
mon bagage, afin d'y digérer ma dou- 
leur extrême? — Hum/ — Toujours, 
Hum/ Hum/ Dites-moi oui tout net, 
sans ni un ni deux. Oui donc, hein ! — 
Très-bien. Que le bon Dieu protège 
tous vos enfans du collège, pour qu'ils 
ne tombent dans des pièges. 

Dois-je attendre votre voiture avec 
mon chapeau en tête? — Hum.' — le 
chalesnr mes belles épaules, en descen- 
dant l'escalier avec le cortège de mes 
six enfans et un dans l'attente, si ce ne 
sont deux? — Hum/ — Cela veut dire 
oui, hein? — BumUl 

Donc Hum ! voici 

Votre amie 



Doue batterà la lesta? Dio mio! cota 
farà, e cht dirà? Ma dort ronoT Doue 
tado? — Pn'mu di fuilo, ondro io? Ove 
andro ? die» io — Cht vedo ! ... Oh, non 
i niente, proprio nienie. Che grulla! 
Soltanto i ehe mio marita se ne va — 
Basta, no... ma si... M'inganno io? 
No, no, si n'i andato di già... tioi 
i hanna fatto undare al jun ultinïo 
domio'Jfo — Morlo! — Si morto — 
Da quando In quai — Du tre giorni. 
Cht dolore! 

Poiw vscire per tenir da toi? — 
Hum ! — Vi petrô restare tre mesi col 
mio bagaglio perdigerirti l'a/Tonno estre- 
mo? — Hum! — Sempre Hum! Hum! 
Ditemi un bel il, senza lanli misteri. 
Si dunque eh! — Benissimo. Che Iddio 
di bontà prottgga tutti i vostri figli dei 
collegio, afflnchè non cadann in quatche 
agguato. 

Bevo io atpettare la vostra carrazza 
col cappello in testa? — Hum! — (o 
teialte taprn le mie belle tpalle, mentre 
cheteendole icaZc col corleggio dti miei 
tti figli e uno per iilrada, se non m- 
ranno due? — Hum ! — Ciô eorrijptmiie 
ai ti, eh? — Hum!!! 
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Voua êtes l'ami Pierre, hein ! 

Quelle lieurc est-il? Voyons. Neuf 
heures! C'est un peu tard; n'importe — 
Catherine:... Donne-moi l'eau pour 
me raser — Non. attends, j'écrirai 
d'abord deux lignes a mon ami Pier- 
re, pour lui dire que demain il m'en- 
voie son Cabriolet, pour faire une 
course sentimentale sur le midi. 

Mais qui frappe à la porte! Qui va- 
làî — Personne ne répond. Qui va-la? 
dis-je — Le même silence. Diable: — 
Catherine, va voir qui frappe silen- 
cieusement à la porte — Quoi! Cathe- 
rine aussi est muette? Je m'en étonne, 
elle qui bavarde toujours. Catherine! 
Frontinl /mon.' laridm! — Sacrelol- 
le! tout le monde garde le silence 
aujourd'hui — Tiens! 11 n'y a que mon 
Groom qui crie dans lu basse-cour. 



Tnmt. ji i.. f i,:. 
Skie I' amka Pietro, ehl 
Che arc sono? Yediama. Le note/ 
È un poco tardi; non importa — en- 
térina ! . . . Bamrni /' acauo per fanai la 
barba — No, aspetta, scrioerA prima due 
righe al mio amico Pietro, per dirgli 
chu domani mi mandl il suo Aïroccio, 

iVsiiuno risponde. ChiTt dico io - ho 

a vedere chi picchia cheta etieto alla por- 
ta — Corne! Anche la Caterina è muta'! 
CiA mi sorprende, esta che ciarla seai- 
pre. Caterina! Fronlino: Beppe! Lar- 
delllno! — Cospettane! tutti fanno si- 
leneioaggi — Sta! Non ri è che it mio 
Palafrenierc che urli in carte, direrten- 
dosi coa i miei tacchini - Facciano 



voilà mon gaillard! — Vite, portez 
celle lettre a son adresse, tandis que 
celui qui va se raser est 



Palafreniere, tenile su! . ■ . — Ah, sietc 
qui furfantctlo! — Prtjto, porlate gue- 
tta lettera al suo indirizzo, menire che 
quelle che va a [arsi la barba è 



Toujours des coq-à-l'âne, disait le 
feu mon oncle, toutes les fois que je 
parlais — Çn'e»i*c que nlgnl- 
Ocnt ces eoq-à-l'AncT lui deman- 
dai-je un jour — Comment ignorant ! 
me dil-il, tu ne sais pas encore ce que 
c'est que de faire îles coq-ù-l'Anc ? - 
Non mon bon oncle. Kh bien! .le vais 



Semprc jntrare di polo in (rases, di- 
ceva il defunta mio sio, tutte le rolte 
che (a parlava - Coma significa 
QUeito mnltareititialo in fra- 

aea t gli domondai un giorno — Corne 
ignorante! mt disse, non soi ancora 
cosa sia il saltarc di paie in frasca ? — 
Non m/o iuonû zio. Ebbcnr. ! te lo dira 
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te le dira moi, sol que lu es. faire 
des coq-ù-râne , reprit-il, c'esl tenir 
des discours sans ordre, où l'on passe 
du coq-a-l'flno — Donc, lorsque je dis 
quelque chose, moi je me sépare du 
coq pour aller à l'ânoï Oui, bête que 
lu es. lu parles beaucoup, mais lu dis 
bien des sottises. 

Après réflexion faite, j'ai trouvé que 
cel oncle avait raison, parce quequnnd 
je vous dis autrefois que je vous épou- 
serais, je me séparai véritablement de 
ce bon coq pour aller a ce malheureux 
ilnc. Ainsi je rebrousse chemin, de l'âne 
je retourne à mon eoq, c'est-à-dire, que 
je retire ma parole relativement a no- 
ire mariage, car je serais malheureux , 
vous ne m'aimez point, voire coeur est 
prévenu, et votre main ne me suffi"! 
pas. 

A l'honneur 

L'ei-flancé 



Madame Agathe 

On m'a demandé des houx-frejuns ; 
vous qui en avez beaucoup dans ïotrn 
pépinière, envoyez-les moi. Quand! — 
Aujourd'hui s'il vous plnit. 

Le leirt-lttel - Ah! il est fini, vous le 
recevrez par la porlcur de vos houi- 
frelons — Mais qui osl — ee qui louche 
le boulon <le la porte I — Qui va-la?... 
Entrez. Oh! c'est le cordonnier. M'avoi- 
vous apporté mes bollioesî... Il me 
parait qu'elles soient un peu Iropjusles: 
essayons-les . Oui, oui, elle me bles- 
sent furieusement, il faut en confec- 
tionner une autre paire... Celles-ci 
ironl bien a Madame Agathe; la con- 
naissez-vous? . noue porlez-les lui — 
Hadamel- Voila que mon cordonnier 



io, imbeeitle che sei. Il saltare di paie 
in frasca, riprm egli, vuol dire che «no 
la dei ditcarri fuort di proposito, in cui 
H /alfa dal pato alla frasca — Bun- 
que, guando dico qualche cota, io la- 
scio II pale par andare alla frasca? Si, 
àeslia che sei, tu parti attat, ma ru diei 
molle scîocchezxe. 

Dopo aver ben n'jïctiufo, ho risron- 
(ra(o che quello zio aviva ragione, per- 
ché guando vi ditii tempi indïetro che 
oi atrei sposala , balzai veramente da 
quel solido pato per andare a quella 
malagurata frasca. Di modo che ora 
rétrocéda dalla frasca per ritornare 
al mio palu, mie a dire, che ritiro 
la mia parola in quanto al noirro ma- 
Irr'monio, poichè sarei infeliee, roi non 
mi amatc m'ente affaUe, il tostro Cmrc 
é posseduto da un offre, e la vostra 
mano a me non tut ta, 
I7o Vonore di dirmi 

L' ex-promesso sposti 
Lut, NO. 

Slgnara Agata 

Mi è stato rtekiesto dei pugnitopi; 
oui che ne avete tanti net vastro vivaja, 
mandatemiti, (Juando ! — Oggi se voleté. 

La bcrrelia da nolte! — Ml i finita, 
la riceverelc per iltatorcdeitastripugni- 
topi — Va chi tocca la gruccia! — Cki 
i?... Avanti. Oh ! è il calzolajo — Mi 
avete partato H tUtaUtti? ... Mi pare 

viamolt , . . Si, si, mi fanno un maie ter- 
ribile, bisogna fane un nifro pajo . . . 
Quesli nndranno bene alla Signera Aga- 
ta: la conoseete ?... Dunqueportateglieli. 
- Signara '. - Bcco il mio calzolaja che 
si dirige alla voslra casa — JImjib alla 
porto ; fnlegliela aprire, presto — Er- 
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l'achemine vers votre maison — il 
frappe à la porte; faites-la lui ouvrir, 
vile — I* voila entré clans votre bou- 
doir. Asseyez-vous; levez votre pelit 
pied — Tenea, elles «nus vont bien, 
très-bien, parfaite me ni bien 

cette attention, 
e et croyez-moi. 

Votre amie 



Mon très-cher Cuisinier, yètes-vous? 

Demain. . . Nom non, je me trompe, 
après demain... Hast, non; attendez un 
moment, je ne m'en ressouviens plus ; 
j'appellerai mon Elisabeth — Mangez " 
toujours, si vous avez des bribes dans 
vôtres poche. Elisabeth 1 Elisabeth! — 
Oùes-lum'amieîTu ne vcuk pas répon- 
dre?— JVon! —Tiens, c'est moi, ton ten- 
dre et joli cpoui qui l'adresse la parole. 
Ahl tu m'as reconnu à présent — Dis- 
moi, ma belle, que faut-il dire a no- 
tre cuisinier qui attend ici? — Bicnt 

— Quoi rien? Se m'avais-tu pas dit 
que tu voulais lui commander un 
somptueux dîner, pour un je ne sais 
quel jour? — Pas pitwl — Pourquoi? 

— Nous n'amns pas d'argent! C'est 
vrai, je no m'en rappelais pas; alors 
tu as raison, ce sera inutile de lui 
demander le menu du repas, hein? 

Mon cher Cuisinier cordon bleu, il me 
peine immensément de vous avoir di- 

naires. Hélas! retournez A votre place, 
pour le moment je n'ai pas des ordres A 
vous donner, unn force supérieure, 
vous l'avei entendu, me le défend. 

Ainsi, adieu pour aujourd'hui, et 
jiour demain peul-élrc. l'Initiiez 
Votre noble mattre 



ro/o fnlrufo nette toarre stanze. St- 
dete ; alzate il coifro bel piedino — Oi- 
streate, vi tornrtno bent, benissimo, una 



Hinyraziateini di i/utit' altentianr, 
pagatelo e tredelemi 

Forint arnica 
Batilbe. 



o cariseimo, ci siete? 



Doniarai. . .JVo.no, sbaglio, di 
tro... Basta, no, aipetlate un 
non me ne ramnunto più; chiamero la 
mia Elisabetta — IHangiatt pure, le avtte 
gaalehe pezso di pane in taica. Elisa- 
betta'. Elisabetta! Donc jei cara? Non mi 

moi r «pondère! — Wo! — Sww io toi, è a 
tuo ttnero e belle jpojino che t'indirizza 
laparola. Ah! ara tu mi hai riennoaciuto. 

— Dimmi, bella mia, che cosa si deve 
dire al noilm cuoeo che aspttta qui? 

— Niente ! — Crime nienle? Non mi 
atevi detto che tu vohvi erdinargli un 



del 



giorno? — Non pïù ! — Perché ? 
abbiamu denari! — E vira, non me t 
rammenlava ; nlloru (u hai Tagiont 
taré inutile di domandargli h 
dttinarc, eh? 



r.aro min Cuoeo sapientissimo, mi di- 
tpiaceimmensamente di aeervi dUtratta 
dalle voitrc dolci meditazioni gulla cti- 
cina. Deh! rilornate al rosira posto, per 
il inonunlo non fia nrdini da darei, una 
farza superiore me In proiftjjcr, (' ave te 

f.osï ebr, addio per ojrjf, c forte anche 
per itmumi. Compiangetc 

Il eotfra nooil padront 
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Tiens, je ne \ois pas ma Gilet 
Où est ma fillcï — Au métier à broder! 
— Ah! au métier? Cécile, laisse un mo- 
ment ta broderie, et viens m'embras- 
ser. Tu me refusesîDes lubies penl-etre.' 
Mais que vuis-je? une larme sur les 
joues de rosesl D'où Tient cela? Ah ! j'y 
suis: je t'avais promis la foire et enco- 
re je ne le l'ai apportée, Tu as rai- 
son. Pauvre Cécile! Aujourd'hui je 
m'acquillerai de ma promesse. 

Que dois-je l'acheter ? — Une robe 
d'étoffe de «oie façonnée! — Va pour 
la robe — Vit bracelet ? — Ah bah ! 
C'est trop. Tu me boudes! Tu trépi- 
gneslTu l'arraches les cbeveu*! Non, 
non, laisse les beaux cbcveui d'ébènc, 
et ne trépigne plus, tu te feras du mal; 
je t'acbetlerai tout ce que lu voudras, 
pourvu que tu sois bonne, sape el 
obéissante comme lu l'as toujours été. 
Ah, lu ris! Embrasse-moi donc. 

A lanlfll; quand je rentrerai tu se- 
ras contente de 

Ton papa 
Tob-Pouck 



Mon Henri ! 



Oh betta, non tiedo mia figlia! 
Doti'è niio figlia? — Al lelajo a ricama- 
rel — Ah! al telajo? Cecilia, lasàa per un 
momenla il tuo rieamo, e vient ad ab- 
bracciarmi. Tu mi ricusi? Dei capricci 
(orse ! Ma cosa veda ! Una lagrima suite 
tue guancie di rose! In quai maniera? 
Ah! ora comprend»; li avevo promesso 
la fiera e non te fko ancora portala. 
Uai ragione. Povera Cecilia ! Qggï adem- 
piro alla mia promessa. 

Cosa ti devo comprare ? — Un vestito 
di stofla in sela a opéra! — Fa bene, 
ti comprero il vtllito — Un braccia- 
lelto! — Oh! Questo i troppo. Tu mi 
(ai il broncio! Tu batti i piedil Tu ti 
strappi i capelli ! JVb, no, lascia «lare i 
(uni eapeift calor d'ebano, e non batter 
piii i piedt, ti farai maie; ti comprero 
tutlo quel che Voirai, purehc tu lia Duo- 
nn, «aria ed obbediente corne tu ici stata 
sempre. Ah, tu n'di! Abbraceiami dunaue. 

Aidio a poi; quando Isrnero tu «arai 
contenta det 

Tu» Babbo 
Mtsino Pollics 

Mio Enrico! 



habit — La couleur' — Je ne sais pas — 
Ru*ii! — Non, c'est mieu\ nuir. Mais 
ce n'est pas ce dont il s'ORit mainte- 
nant — Quoi! — D'une affaire plus 
importante — Laquelle? — Vous no 
la devinez pas? C'est le manque d'ar- 
genl — Commeni faire donc Milles-moi, 
connaissez-vous quelque tailleur qui 
veuille me faire crédit? — Non ! — 
El pourquoi? — Parce que je suis mau- 



Dumnni ho I intentions di slaecare un 
uiito — Il colore! — Non jo — Rubino! 

— ,Vn, r mtqlio nero. Ma non è questo 
di quel che si traita — Di che cosa ! — 
Di 1111 a/Tare più imporfanle — Qualc! 

— Non lo indovinate! la jimnen»:o di 
denari — Corne si fu dunque! — Di- 
temi, ronoirflr roi qualche sartoclie vo- 
glia fidarmi? — No! — E perché! — 
Percbc sono uno scnpato? — Ma, no! 
Che dite mai! flo messo giuiizio. — Came 
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toi»» tiltl Ah, bah I V perjsaz-TOUS? 
Je suis devenu un nomme rangé — 
Comment est-ce possible ! — C'est que je 
suis marié!!! Vous riez! de quoi? — Vous 
n'êtes donc pas persuade 1 que j'aie fait 
un fin? — Vous avez tort ; et puis mon 
épouse m'aime — Qui fa dit! — Elle 
— même, puis-je en être plus; assuré? 

Voulez-vous done vous occuper à 
me trouver un de ees charitables tail- 
leurs? — Oui, vous y consentez, je le 
vois par voire cliarmant sourire. 

Vile done, je l'attends et me de- 




Ma cbère I-éonide 



è egli possibile! — Ho preso maglii!!! 
Rïdete ! di ehe ? — Son siete dangue per- 

Viagannate ; e poi la mia iposa mi ama. 
— CM Pba tlelto! — Ella slessa, posso 
>o fiifrne più eerlo? 

Fi roi»f( ''oi dungue oecupare a tro- 
varmi unoiii questi carilatetoli tarti? — 
Si, rt accensenliie. lo eedo dal Matra 
grazioso torriso. 

Presto rfiim/ue, lo aspetto e mi di- 
chiaro 

Voslro omico 



Mia eara Leanida 



Ma robe en salin est toutu couverte 
do lâches: voulez-vous m'envoyer vo- 
ire savonnette? — Oui, oui, vous me 
renverrai, car vous l'avez, je lo sais, 
on me l'a dit. Que vous êtes bonne! 

Je m'invite pour demain a dîner 
chez-vous. A quelle licure sfira-l-elle 
servie la table? _ A trois heures! — 
C'est bon. Rosine: Ma soeur! Où élr-s- 
vous? — AL! c'est vrai, clic est sorlie 
pour faire des emplettes ; peut-être 
elle passera chez vous pour vous dire 
le pelil bonjour: vous pouvei lui consi- 
gner lasavonnelle en question, et deux 
mots d'écrit, pour m'inlbrmer du suc- 
cès de votre début aux S nions de Ma- 
dame Laurc. 

Je suis a jamais 

Votre amie 



Il mia abito di raso è lutta coperto 
di maeckie; voleté voi mandarmi la ro- 
sira sapoMlla? Si, si, me la mande- 
rcte, poichè C avete, lo sa, me lo hanno 
delta. Quanlo lifte Sunna! 

Per domani m'tnn'ln a deiinare da 
toi. A cke ora si metteràin tavola? — 
Aile Ire? — Fa bene. Rosinai Sorella! 
Vote tiete? — Ah! è vero, ctiscita perfore 
âelle compte pir casa , forte essa pas- 
sera da rot per darvi il bnon giorno ; 
polete consegnarle la saponetta di tui 
vi ho pariato, e due righe per infor- 
marmi del saccesso délia vostra eom- 
parsa aile, Sale il eonrtrmzione délia 

Signera Laura. 

Sono per sempre 

Vostra arnica 
flic H et- r.. 
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C'est un Gcr-à-bras, disait mon Cu- 
ré, tandis qu'il prenait son chocolat, 
fuis non content d'avoir répété qua- 
tre fois les mots, Her-à-brus, il en 
donnait l'explication en ces termes: 

Fier vient de férir ; autrefois 
on disait, 11 Qert pour, Il fruppe. 
Des fier-à-bras, sont donc des hommes 
qui aèrent ou frappent ;i tour 
de bras, ou se donnent pour tels. 
Avec ce final, il se régalait d'une 
autre grosse tasse de chocolat au lait, 
il prenait onze tartines au beurre, 
quinze oeufs a la coq, dii de durs, 
et vingt tranches de jambon. 

Que vous semble-t-il de cette suc- 
culente explication? — Pas mail — 
N'est-ce pas î Voulez-vous d'autres 
esplieations de ce genre?... Parlai 
toujours; et pour qu'elles vous fassent 
plus d'impression, j'enverrai dîner chez 
vous mon Curé, lequel étant bien fort 
dans cette partie, ce sera lui — rnilmc 
qu'il vous les donnera eu mangeant. 

Vous voulez me répondre? — Ça 
n'importo, voire réponse serait trop 
tardive, mon Curé la devancerait , car 
l'appel it le fait galoper — Adieu. 

Votre parrain 
CÉSi» 




È un àrataccio (o mlllantatore ) di- 
ceca il mio Curato, mentre che prende- 
va la cioecolata. Pot non conlento di 
aver ripetuto gaatlro volte le parole 
Fier-à-bra», ne data la spiegazio- 
ne in ouest î termini: 

Fier vient da Férir [toïpfrï) 
primo si diceta, II (lert fer a 
frappe ( colpisco ). Oei oravncci so- 
no dunque uamint che eott>i*eono 
fierisiimamente, o si vantano per tali. 
Con gueslo ftnale, prendeva un'affru 
gran tasza di cioecolata c latte, undfct 
croctini col Aurro, quindici uova a bere, 
dieci délie iode, e venti fette di pro- 
seimo. 

Cosa vi sembra di questaeugosa spie- 
gazione? — Non c'è maie! — Non è 
vero? Voleté altre definizieni di qttesta 
specie? ...Parlote pure; e afinchè esse vi 
facciano maggiore impressions, manderù 

a pranzo da foi il Curato, il guale 
csiendo molta istruito in guesto genm . 

re le darà lui ttcrtomtntrc che mangio. 

Voleta rispondermi? — Son importa, 
la vostra replka arricerebbe troppo 
tardi, il Curato la prtctderebbe, polehi 
rappetito lo fa gatvpparc — Addio. 

Il Mitra Compare 



Qu'est-ce que c'est qu'un BIhiic 
liée? Vous me disiez l'autre soir — 
Je ne pus pas vous répondre en con- 
séquence, vous vous en rappelez, n'est- 
ce pas? Justement! — Et savef-vous 



Cosa é un Heceo MttfM» t >»« ai ' 
cevate t' attra sera — Non potei rùpon- 
dervi a proposito, et ne rammentate, 
non è verat Precisanie nie' — E sapete 
ni perché} — NÙ! — Perrhi fai prtto 
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pourquoi! — Sa! — Parce que je 
fus atteint par la tous - Oh ! — Oui, 
ce fui lu tous qui me l'empêcha; 
maintenant elle est un peu calmée — 
Ah! vous en avez du plaisir? Et moi 
aussi. Donc je vous dirai que Diane 
bec, s Senille... — Cegu'il lignifie!— Une 
signifie rien moins qu'une jeune per- 
sonne sans. . . — Som quoi ! — Sans 
expérience — Ah! — Et quelque peu 
simple — Oh! — Cotte idée a été em- 
pruntée ilu Blanc bec ainsi nommé un 
jeune oiseau. — Tiens! Tient l — Oui. 

Présentez mes hommages — A'qiti: 
— Mais a Madame, à voire digne 
Epouse, ou a qui donc? Parbleu ! Cro- 
yez-trial à jamais — Quai! — Oh, drôle ! 



dalla toise — Oh : - Si, fu la tant: 
che me lo iiapedï, ora è us |«co pat* 
eata — Ah! ne aveie piacerc? Ed ,'u 
pure. Dunque ci dirà che Beccc bianeo. 
significa... — Cosa signiflea! — i»on vuol 
dire m'ente meno che una persana gio- 
vinesenza...— Senza che cosa ! — Senzn 
esperienza — Ah! — E qualehe poeo iem- 
plice — Oh! — Quesfidea èetata presa 
dal Bocco bianeo eoji cMomofo un tto 
cellino — Oh. curiosa! — Si. 



Prcsentate imiei omaqgi — A chll — 
Ma alla degna toJlro Signera Sposa, a 
achi dunque? Coipettot Crcdetemi per 
■tempre — Che cosa! — Oh bella! 



Ma belle Thérèsine 

Mon cocher est en caebol — Poitr- 
51101 1 — Il m'a caché mon cachet; et 
savoz-vous ce que je ferai? — Aon! Je 
ne me coucherai si je ne découvre la 
cache de ce cachet. Comment! Il n'en 
vaut pas la peino? Si, vous ilis-je; je 
(Uiiiitlierais encore, tous mes cachets, 
pour ravoir mon beauctiebet — Voua 
ne le croyez pas? Tenez, je ne vous 
le cache pas, je liens si fort A ce 
cachet caché, parce qu'il a cacheté 
toutes les lettres de ce cachectique, 
qui me lit cadeau de deux' cruches 
et d'un cuchcmirc que je met6 en 
sortant de ma couche. 

Venez-vous aujourd'hui chez moi ? 
— Oui! — A quelle heure? — A cinq 
heures! — L'heure esl a propos, nous 
irons Consoler Louise — Quelle Louise! 
La Louise qu'on ridiculise parce qu'el- 
le sympathise hvcc Ulysse — Com- 



Mia bella Teresina 



Il mio eocchiere è in carctre — Per- 
ché! — Mi ha nateasto il mio sigillo ; 
1 sapete cota foré? — No! — Son an- 
dro a letto se nnn scopro il nateon- 
diglio di gueito sigilto. Corne! Son ne 
vale la pena? Si, W dite; sniderei 
anche tutti i mlti galtetti, per riavere il 
mio bel sigillo. — Son lo credete? Sémite, 
non ve ne faecio un mietero, mi prime 
mvllo questo ifgilla nascosto, perché ha 
3igiltatotutte le lettere di quel caehettieo, 
il quale mi regalù due mezzine e un 
(azzoletto da colla, che mi matin quando 
mi leta dai letto. 

Venite oggi da «e? — 81! — A che 
ora? — Aile cinquel — L'ora i a pro- 
posito, ondremo a consotare Luisa — - 
Quale Luisal — La Luisa che mettono 
in ridicolo pirehè simpatizza con Ulii- 
jo — Corne! ~ Ah coi, dubitate? tt- 
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ment ! Ah» vont douiez? vous craignez 
que cet amour ne volatilise? Oh non, 
non, tronquillisei-vous, nous feronseo 
sorte, que dans l'année son hyménéo 
se réalise et solennise. 
Donc à Cinq heures, n'est-ce pas7 
Je vous attends 



Voire amie 




Attention Monsieur I 
Quand deviendrez-vous sage? Quand 
finirez-vous de faire des bêtises, hein? 
— Oh c'en est lait! — Vous avez raison, 
c'est fait de vous. Diantre! Aller épouser 
une domestique ! Y pensei-vous T Mais 
qne diront vos ancêtres , lorsqu'ils 

l'autre monde, avec une tache de In- 
vuredans vos armoiries, qui ternit le 
lustre de leurs belliqueuses exploits? — 
Bien ! — Vous vous trompez. D'abord ils 
reculèrent, ils frissonneront, ils vous 
re ni roui pour leur petit-flls. 

Ah! vous palissez? Quelle honte, 
n'est-ce pas? Quelle douleur pour ces 
pauvres morts! Je parie qn'ils aime- 
raient mieui mourir deus fois, que 
de souffrir une telle mésalliance dans 
leur race de l'ancienne roche. 

Pue faire! — le vais vous l'appren- 
dre eu peu de mots: revenez en vous- 
même, envoyez promener votre pré- 
tendue et liiez dans un Cloître tout île 
suite après, pour ne pas être tenté de 
tomber en d'autres embûches du 
genre féminin. — Eh bien! 

Eh bien, voilà le conseil très-salu- 
taire que vous donne 

Le véritable ami 
Fins 



mste che gueifamore svanisca - Oh.no, 
no, Jloie tranquilla, (aremo in modo 
che ned'nnno H reutixzi ed effetlui il 



Dungue aile cingue. non i ttro? 
Fi attend» 

Aicoltatemi Signore ! 

Quando diverrete roi saggio? Quando 
finirete di fare délie testialità eh? — Oh, 
non c'è rimedio!— Avcteragione,é finit» 
per vol. Diaminel Essere per spasare una 
Serva! Fi pare! Ma cosa dironno i vo- 
stri antenati, quando vi uedranno fra 
poeo arriva™ nell'altro mondo, ton uno 
tchizzo di rigovernatura nel voslro 
stemma, che offtisca il lustra délie loro 
gâta marziali? — Nientel V ingan- 
nate — Prima difutfo ti trarranno in- 
dtitro, frimeranno, vi rinunzitranno, 
per loro nipotino. 

Ahl impallidite? Che onta, non è vero? 
Che dolare per guei paveri mortit Scom- 
metto che amereibero piuttosto di mo- 
rire due volte, anzi che di soffrire un 
innesto di parentela disuguale nella 
loro stirpe di antica noàiltà. 

Che cosa bisogna farc! — Ve la di- 
ra io tn poche parole: ritarnate in voi 
steiso, mandate alla malora la ccifra 
futurs sposa, e dopo fuggite subito in 
un Chiostro, perché non vi venga la 
ttntazxone di cadtre in altri agguati 
del génère femminino. — Bbbene! 

Ebbene, ecco il talutarisiimo consi- 
glio cke pi dà 

Il vero amico 
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Tenez Maître Simon! AteoitaU M&tttra Simone.' 



Savez-vous comment l'on dit en 
Anglais « Calin-MaIll»i-nT » - Du 

(ont; — Oh, je le crois. Lien Maître Si- 
mon, bi r bil hi! — Tenez, les Anglais 
disent Iillml-mun's bu», ht! bil hi! 

— Savez-vous la définition de ces deux 
mots français réunis ? No! ~ Je m'en 
doutais, bil hi!hi! — Les deux muls 
réunis en question, servent H expri- 
mer l'idée du jeu où Colin cherche 
Maillard arec les yeux bandés. Tiens, 
tiens! — Oui, c'est ça, mon ami. A 
propos, ce n'est pas ceci le motif que je 
réclame votre attention, Matlre Simon. 

— Lequel! — Attende/, je vais vous le 
dire. — Caroline!... Un petit verre 
de Rum pour me raffraichir, il Tait 
si grand chaud , que je n'en pois 
plus — Que voulais-je dire, Maître 
Simonî Vous ne le savez pas! Com- 
ment, vous ne le devinez? Oh , le 
sot! Tenez, il me faut un assortiment 
de lampe rons pour quatre lampes 
qui doivent servir à éclairer une 
table servie pour un repas a pique- 
nique. Quand l'anrai-je? — Aujourd'hui' 
même ! — Très-bien, hi! hi! hi! — Il 
rae faut encore quatre portc-mou- 
cheltes, les avez-vous! — Dr bien 
beaux! — Tant miens, Maître Simon. 
Pourrai-je les avoir en même temps 
que les lamperonsï Si.' — Bien. 

Allez donc préparer l'expédition , 
et à la Op de l'an vous rjpenmrez le 
mémoire. 

Savez-vous comment je m'appelle ? 
f- Vous n'avez pa6 cet honneur! .le 
m'en doutais — .le, suis 

Le magnifique 



J'apete uoi corne si dice in Ingltse — 
— Mfmma-Cleem t — N'icnle affatlo! 
a Oh, la credo iene, Maestro Simone, 
hi! hi! ki\! — Vedete, gf [nglesi dicono 
ÏÏI buffalo aetl'uoêno cleco, 
hi! hi! hi! — Sapere roi la definizione 
di quelle due voci francesi riunilc ? — 
Roi - Me ne dubitava, hi! hit hi! — 
Le due parole riunite in propojito, ser- 
ronu ad "ejprimcre Videa def giuocn in 
cuî Colin cerco Maillant am gli 
nechi bendali. Ob, curiosa! — Si, la coia 
jta coït, omico min. >t proposito, non è gue- 
tta il nioftto per eut riokiama la rentra 
attensione. Maestro Simone — Qualè! 
-- Aspettate, ora ve lo dira — Caro- 
lina!.....Un biechierino di Rum per 
rinfretcarmi, fa tanto caldo, che non 
ne posso più — Cosa coiero dire. Mae- 
stro Simone? Non losapète! Corne non 
lo indovinato? Oh, che grulln! Ebbene, 
ho biiogno di un aijortinwnlo di lumi- 
nilH per Quattro îucerne che deconei 

imbandita, per una refesione a lira e 
ioWo. Quando potrà acerto? Anche 
oggl! — hi! hi'. W. — Ho bisogno 
anche di guattro piattini da jmorcnla- 
toje, Jt acéré?— Deibellisslmi!— Tanto 
meglio, Maestro Simone. Li potro avère 
unitamente ai luminelli? SI! — Benr. 

Andale dune/ur a preparare ta spe- 
dizione e alla fine delfanno ml monde- 
rele il confo. 

.lapett toi corne mi rki'onio? — Non 
arête ouejto onore.' Me lo immaginavn 
— Sono 

Il magnifiai 
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Mon cher Ami 



Mia Carû Amim 



Drm kttw U ttpH midi 

Comment te portes-tu? — Bien! — 
J'en suis fort content. Pourquoi la ne 

Tu n'as pas pu! Je te plains mon 
cher, lu m perdu beaucoup. Et quel 
est-il cet empêchement? Tu n'as pas 
d'argenM-Cela me déplait. As-tu l'in- 
tention de faire carême — prenant? 

— Oui! — Abu I — Oui ou non, enfin? 
Tu ne le peus pas pour le motif 
mentionné? Viens, viens, nous ver- 
rons de ramasser quelque piastre fn 
vendant mesmanuscrilsan charcutier. 

A quelle heure viendras-tu demain? 

— A onze heures! — Si, si; nous sor- 
tirons à midi pour aller chercher 

Eiialtendanf,porle-tui bienel adieu. 

Ekjibbt 

Mon Charles 



C'ume liai? — Benel — Ne ho molto 
piacere. Perché non vieni mai a trotar- 
mi alfopera? Tu non hai pnluta! Ti 
compiango mio caro, lu hai perduto 
molto. E quai è questo impedimtnto ? 
Non hai dfinari! Cià mi dispiace. Hai 
tu ? inlenziane di divertirti negli uttimi 
Ire giorni di earneralc ? — Si! — No! 
— Ai o no, infine ? Non puai per il mo- 
tiva già indicato ? Vieni, vieni, vedrs- 
wo di mettere asiieme qualche piastre, 
vendendo i miei manoscritti al pizxi- 
cagnolo. 

A cht ara verrai lu do'nanil — 
Aile undici! - SI, si, usefremo a 
mezzogiorna per aniare a cercare i 
noslri amki. 

Fratianto emtervxtl in salute e addio. 

Carlo mia 



Où ftle^vous ? — A boire ! — Laissez 
donc voire bouteille de Bordeaui et 
écoutez-moi. 

Ayez-vous l'Intention de vous di- 
vertir dimanche au soir prochain?.... 
Eh bien ! si vous le voulez, soyez chez 
vous a S heures de ce soir-là, que je 
viendrai vous prendre pour aller au 
salon de Madame Catherine, où il y 
anra un roncert — Et aprii! Oh! 
après, il y aura un petit bal. 

Donnez-moi une réponse, et recevez, 
les salutations de 

Voire ami 

P II I IL PPB 



Ocvt liete? — A bere! — laseiaU 
danque la vostra bettiglia di Borda i 
ascoltatemi. 

Arête voi l'intenziont di divertirci 
domenica sera prosslma? . . . Eàbene ! je 
rolete, trovateii in ca/a lujfi-a nJte are 
S di quella stessa sera, che io verra a 
prendervi per andare alla convtrsazio- 
nt délia Signara Calerina, dote ci sarà. 
un' accademia — E dopo ! — Oh! dopo, 
• •■tara un ballanzolo. 

Datemi una risposla, e ricevete t 
saluti dit 

Vostra Amiro 
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DES 

NOMS DES PROFESSIONS ET MÉTIERS 



Artiste, Artisan, Apothicaire, 
Amidonnier, Architecte, Avocat 
Avoué, Argentier, 
Argenleur, Acteur, Aubergiste 
Auditeur des comptes, Armurier, 
Baigneur, Barbouilleur 
Baisse! eur, 

Bonnetier, Boucher, Hou langer 

Bourrelier, 

BouquinisLe 

Boyau die r 

Brossier, Brocanleur 

Botlier, Batteur d'or 

Baielicr, Blanchisseur, Bijoutier, 

Boulonnier, Balayeur, Broyeur 

Bourreau, Buraliste 

Brasseur. Brunisse ur 

Brochet eur 

Brocheur 

Bûcheron, Berger, Capucin 
Computisle, Casfluellier 
Cordier, Col po rieur 
Costumier 

Commis, Commissaire 

Carreleur, Cocher 

Cordonnier, Corroyeur, Cultivateur 

Commïssionaire, Ciseleur 

Goutter. Coutelier, Cartonnîer 

Coiffeur 

Carrier 

Coupe-gorge 

Confiseur, Cuisinier, Charcutier 
Couvreur, Chandelier 



Arlista, Artigiano, Speziale, 
Amidajo, Architelto, JurocaJo 
Légale — Pat roc ina tore, Tesoritre, 
Argèntiere, Atthrè; Albergatore 
Ragionicrc, Armajuoto 
BagiHijiwlo c Baguante, hnbianckitio 
Fabbricante o Venditorc di Staj e Moggi 
Berreltajo, Macellajo, l'ornajo, 
Valigiajo 

Venditorc eCompratorc di libracci ttechi 
Preparatore di corde di budella 
Spazzolaja, Rircnditore 
Lararante di Stîvali, Rattilora 
Ifacicellajo, Curandajo, Bigiottiere 
Bottonajo, Spazzino, Macïnatore 
Carnefice, Ministro di gabella 
Fabiricante di birra, Brunitore 
Mimratore di ligaami per costruzione 
Legatore di libri alla rustica 
Boscajuola , Paslore, Cappuccino 
famputista, Bcrreltinajo a guisa di caxco 
Funajolo, Merciajuolo 
Vesliari.ua da maschera, da èalto ec. 
Comme jjo, Commisjario 
CoiirudorB di ammattoaati, Cocchiere 
Calzolajo, Cuojajo, Coltivatore 
Homo che fa i tervizi, CettUtLtoTt 
Chiodajalo, Colttliinajo, fnrfonojo' 
Âcconéiatore di capo 
Scavalare di piètre 
Sgozzino o Trujfatorc 
ronfetturierc, Cunrn, n^ziraijiinln 
reneiatetti, Candeltijo e Ctrajuota 
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Charbonnier, Chiffonnier, Chirnrgien 

Charretier, Chaudronnier, Charpantier 

Chanteur, Charron, Chapelier 

Crieur, Crieuc de vielles ferrailles 

C rieur de châtaignes. Danseur 

Défricheur 

Décrotteur, Doreur 

Droguiste, Domestique 

Douanier, Débitant 

Débitant de tabac, Dégraisseur 

Entrepreneur. E pi n gl i e r 

Evenlaillisle 

Equarrisscur 

Emailleur, Epicier. Ecrivain 
Employé, Ebéniste 
Enlumineur, Ecailler 
Ecclésiastique, Facteur 
Ferblantier, Fournisseur 
Fondeur, Fumiste 

Faïencier, Fruitier 

Foniainier, Fromafier, Fiteur, Fripier 

Filassier 

Forgeron, Fusilier 
Gazier, Gantier 

Graveur, Garnisseur. Gagne-denier 
r,agne-peti(, Garde 
Garde-malade 

Geôlier, Géographe, Gabeleur 

Homme de peine 

Herbier, Herboriste, Horlogier 

Huissier, Instituteur, Imprimeur 

Jardinier 

Journalier 

Joaillier, Jongleur, I.înier 
Liquoriste, Luthier, l.ailier 
I.Ogeur, Laveur 
Limonadier 

Lainier, I.aineur 
Lampiste 

Mni;on, Marmiton. 



farbonaja, Cinciajola, Ckinirgo 
f orretliere, Calderajo, Falegnamt 
fa niante, Carradore, Capptllaja 
Banditore, Ferravecchio 
Bruciatajo, Ballcriuo 
Ditsodatort ii tcrretii 
ftiputitore di Scarpe, Doratore 
Tenditore di droghe, Servitere o Serra 
Doooniere, Yendiwe o Mtscitore di ce. 
Tabaccajo, Smacchiatore 
Capo-maeifro murotore, Spillettajo 
Ventagliajo 

So/uradrutore di pierre o di legna 
Smaltisla, Draghiere, Scrirano 
Impicgata. Ebanista 
Miniatore di carte ec, Ostricajo 
Eceluiaitico, Faritore. d'argani 
fjivaratare in lutta, Spndajo 
Fonditou, Celui che ta imptdire ni 

cammini di far fuma 
Fabbricante di majoUche, Fruttnjuoh 
Fonlnniere, Caciajalo, Filatore, Rigattierc 
Filatore di filaisa o Feniifore di filai" 

di stoppa, /ino ec. 
Fabliro, .4rrlii'4ujifrt 
Fabbricante di ïeli, Guantajo 
lnciiore,G»arnitore, Farchino o Partatore 
Ârrotitio nmJufante, Guardia 
Vno che eustodiscc i malati 
farceriere, Geografa, Stradiert 
Facchino — Uomo di fatctnde 
Brbajuato, Semplietstn, Orologiara 
Vtciere, tetitutore, Stampatore 
Giardiniere — Ortolano 
1/tvoranle alla giornata — Bracciantc 
Giojcllicrt, Giocoliere, Linajuola. 
Ligner ist a, Viclinajo, T/tttajo 
Albergulore. invalore 
Arquacedratajo a Diacciatina che rende 

itcque diacciate per It ttrade 
tnna/uofû, Cardatore 
Fabbricante di Incerne, tampade — 01- 

tonajo, lanternnjn 
Murnlart, Gmtttn a Sguatttro 
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Marchand de légumes 

Marchand de sangsues 

Marchand de salaisons 

Marchand de suif, Marchand de vin 

Médecin, Mnulenr 

Maroquinier 

Menuisier, Marbrier 

Maréchal 

Marinier 

Mécanicien, Mercier, Musicien. 
Manouvrier, Marin, Matelot 
Miilcliis-ii'i-, Murquclnir, Marqueur 
Ménéstrel, Ménétrier 
Maître de danse, Maître d'école 
Maître de Langues, Meunier 
Moine, Nourricier, Notaire, Nageur 
Navetier 

Nettoyeur, Novice, Orféïre 

Oise leur 

Oiselier 

Organisle, Ouvrier, Officier 
Ouvreur 

Pharmacien, Pâtissier, Postillon 
Portier, Poissonnier, Perruquier 
Papetier 
Plumassicr 

Prêtre, Procureur, Polisseur 
Propriétaire, Plombier, Pompier 
Potier, Praticien, Potier de terre 1 
Paveur, Plâtrier, Peintre, 
Palefrenier, Pelletier, Poulailler 
Ramoneur, Rémouleur, Rentier 
Rempailleur, llillisseur 
Régleur, Sellier 
Salpetricr, Savetier 
Scieur, Serrurier, Sculpteur 
Sculpteur en bois, Souffleur 
Saltimbanque, Soldat 
Sommelier, Tapissier 
Tailleur, Tailleur de cristaux 
Tanneur, Tableller, Tailleur de pierre 
Tisseur, Teinturier, Tourneur, Traileur 



Civajualo 
Mignattajo 
Salumajo 

Fcnrfi'fore di Sera, Vinajo 
Heaïro, Gettatore in forme 
Conci'a tore di marrocchino 
Legnajuolo, Marmista 
Maniicalco — Maresciallo 
Barcaraolo — Nanaleslra 
Meccanïco, Mtrciajo, Musieante 
Monnaie, Vomo di mare, Marinaje 
Matera$sajo, Intariiatore, Pallajo 
Bujfane, Cattivo sonatore di violino 
Maestro di ballo, Maestro di scuota 
Maestro di lingue, Mugaajo 
Fraie-Monaco, Bolw, Notaro, Sotalore 
Faàbrieante di spuale per tessere 
îti'pud'iore — Puraalom, Nofiziù, Orifice 

Vteellatore 

Celui cke aliéna e vende ucctllini 
Sonatore d'irgano, Operajo, Credenziere 
Colui deitinato ad aprire i palcki al 
tealro 

Farmaeista, Paiticciere, Poiliglione 
Portière, Pesciajuolo, Parrvcchiere 
Cortoiaro 

Pennajo, (abbrieante di piumini e penne 

per i eappelli 
Prête, Procuratore, Lmtratart — Pulitore 
PossîdeMe, Piaiaàajo, Pompier e 
Pentolajo, Profitante, Stmigliajo 
Lastricatore, Gestajo, Pittort 
Palafreniere, Pellicciajo, PoUajuolo 
Spazzacamtnitia, Arratino, C.ensaario 
Rimpaglialore, Rosticciere 
Rigatore di corta, Slllajo 
Purificatorc di salnitro, Ciabatiina 
Segatore, Stanghettajo, Sealtore 
Intagliaiore, Suggeritere 
Ciarlatano, Soldato 
Bottiglicre o Cantiniere, Tappezzicre 
Sarto, Tagliatore di crittatli 
Cenciattiri, Stipetlajo, Srarpellino 
trmitorc, Tintnre, Tarnitore, Trattare 
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Terrassier 

Tonnelier, Teneur de café 
Teneur d'estaminet. Vannier 
Vigneron, Vidangeur, Verrier 
Vitrier, Vernissear, Vochar 
Valet de chambre. Vicaire, Violon 
Visiteur 



Colui che fa iterrati, font te. 
Botlajo, Caffettiire 
Yenditort di èirra, Panierajo 
Tignajuoto, Tatacesso, Bitchieraja 
Vetrajo, Yerniciajo, Vacearo 
Camtriere. Yicario. Violimtta 
Ttditore délia Bogana 



Brodeuse, Brocheuse 
Blanchisseuse, Bonne d'enfan* 
Bretellière, Bouquetière 
Couturière, Cululliére 
Corse tiére, Coton nier e 
Canlalrice, Chamnrrcuse 
lien lelli ère, Dévideuse 
Fleuriste 

Frangière, Femme de chamW 

GUetlère 

Lin gère, Modiste 

Nourrice, Ouvrière en soie 

Nonne, Passamcntièrc 

Poupetière, Reprïsieuse 

Ravaudcuse, Repasseuse 

Reperceuse 

Réligeuse, Sage-femmtV 
Tresse use, Trame use: 
Tricoteuse 



Rîcamatricc, Lavorolora di calze eott iferri 

Latandnja, Bambinaja 

Fabbricanie di tortillé, Fioraja 

Sarta, Calzonaja 

Fascetlaja, Bambngiàja 

Cantantt, Fihttalora di pamamani ec. 

Trinaja, Adiipanntora 

Fabbricante. di flori artificiali 

Frangin ja, Cameriera 

Solloceslaja — Occbiellaja 

Cuciforà di bianco. Modifia 

Balia, Lavoratara di jelo 

Monaca, Fabbricanie. di pasiamani 

Bambalaja, Rimndatora 

Catztltaja, Stiratnra 

Rintagliatora di laKWÏ a gt'ornn 

Rtligiosa, Levatrice 

Trecciaja. Incannatortt 

TMVoratnra di maglia 



DR TOCS m MOTS FRANÇAIS OU 1,'H S'ASPIBR 

LU MOTS QUI SONT SUIVIS BAS El*. CONSERVENT L'ASflRATION , MÊME DANS 
LEURS DHRIVRS; ET 1RS DERIVES DES AUTRES QUI NE SOMT PAS SUIVIS DR ETC.: 
LU EST MUETTE, COMME: BÉHOB A L'h ASPIBEE, 
ET HÉROÏQUE, HÉBOlNE, IIÏ;noïnWK ONT L'H MUETTB. 



Ha!Hâbter elc 


Ah 1 ah!, Chiacchierare 


H a c lit; etc. 




Hagard 


Féroce 


Habalis 


Griâo di caccia - 


Hahé 


Voce per fermarc i cani 


Haie ou Hallier Siepe, Maechia 


Haïe 


Voce dei Carrcltieri 


Haillon 


Straccio 


Haine elc. 


Odio 


Haïr etc. 


Odiare 


Temps haireui 


Tempo frtddù t umida 


Halage 


Allaggio 


Ha) bran etc. 


Anitrocco 


Haie elc. 


Caldura 


Haletant 




Halle etc. 


Piazia, Stercato 


Hallebarde etc 


Alabarda 


Hallelireda 


Donnaecia, Sciamanatta 




Luogo OM si fa leccor 






Halol 


Tana dei conigli 


Halulecbnie ou 




Halurgie 


Parti délia Chimicq 


Halte 


Posa, Ferma ta 


Hamac 


Brando 


Ha m bourgeois 


W Amburgo 


Hameau 


Borghetto, Caiale 


Hampe, Il an h p 


Alla, Fecchtro 


Hanche etc. 






Rimessa di carrozzc 


Hanneton 


Scarafaggio 


Hanter etc. 


Fregucntare 


Happe 


Ctrchio di (erra dei 



moïio 



Happée 


Seauejrro 


Happelopin 


Cane da caccia 


Happelourde 


Grojo /al»o 


Happer etc. 


Acchtappare 


Haquenée 


Chmea 


aquet 


Carretto 


arame 


Albero dn cui slrliu lu 




Gomma saccamaea 


Harangue elc. 


Baaionamenro 


Haras 


Mandria 


Harasser etc. 


Spossare 


Harceler etc. 


Tribalare 


Hard 


Strumenio da ammar- 




bidire le pelli 


Harde 


Branco di cervi, daim, ec 


Hardées 


Gua«lo 


Harder etc. 


ecoppiar ca ni 


Hardes 


Bagaglie, Panni 


Hardi etc. 


Ardito 


Hareng etc. 


Aringa 


Ha rets 


Epiteto dalo ai galti 






Haricot 


Fagiuolo 


Haridelle 


Brenna, Butcalfana 


Harnais 


Armatura 


Haro 


Voce dei Fora Francise 


Harpail elc. 


Braacodifierc da caccia 


Harpe, Harper 


Arpa, Arraffart 


Harpie 




Harplgner 






Rampina 


Harpon elc. 




Harl 




Hase 


Coniglioo lèpre femmina 
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Hâte clc. 


Fruits 


Honnir, Honte 


Sbeffeggiare, Yergogna 


Hâter eau 
Haubans 


Specie di ragù 
Sortir, sarckii,. 


Hoqueta n 
Horion, Hors 


Casaeea 

Scappeltetto, Fuori 


llaubereau ou 


ne a 


Ho rte etc. 


Gerla, Sporta, Capanna 


H obéra u 




Houblon etc. 




Haubergeon 


Ghia^erino 


Houe 


Zappa, Marra 


Haubergier 


Feudatario 


Houille 


Carbon di terra 


Haubert 


Giaca, Puniront 


Houlette 


Verga pastorale 


Havane. Bave 


Avoua, Sparutû 


Houlle, Houppe 


Ondula, Kappa 


Havir 


Abbruslolare 


Houppelande 


Sajone 


Havre 


Porto di Mare 


Houppe r etc. 


Chiamare il compagne 


Havresar 


Bisaccia o Tasea 




alla eaeeta 


Hausse 


Bittta.Piena, Anmento 


Houraillis ete.. 


Muta di cattiui mai 


Haussecol 


Gorgiera 


Hourdage 


Il murare alla rustica 


Hausser etc. 


Alsare, innalzare 


Henri 


Nome data dai moo- 


Haut etc. 


Alto 




melta ni aile ftmmine 


Soldats en baye 


Salin li in porolo 




c-kt si lasingano go- 


Hasard etc. 


Erenlo 




der e in Paradiao 


Hé! Heaume 


Otàl Bhl, Eimo 


Honrque 


Battimento olandeie 


Héler etc. 


Chiamare a parlamtnto 


Hourvari 


Chiasso 


Hem 


Venite juo, Oh ecca! 


Housque 


Qrto 


Hennissement 


Nitrito 


Houspiller 


Abôaruffarei 


Héraut 


Araldo , 


Houssard 


Utsaro 


Hérisser etc. 


Arriceiarsi i captlli ptr 


Housse 


Gualdra'ppa 






Honsseau 


Sorta di spilto 


Hérisson 


RScdo 


Housser etc. 


Spatzolare 


Hernie etc. 


Ernia 


Houssine 


Scuriscio 


Héron, Héros 


Aghirone, Eroe 


Houssiner otc. 


Battere ron baechelta 


Herse etc., Hêtre Erpiee, Graticcio, Faggia 


Houi, Hoyau 


Âgrifoglio, Zappone 


neurt, Hibou 


Eno, Gufo 




Madia 


Voila le Hic 


Ecco il punlo 


Huchet 


Corno da cacciatore 


Hideux etc. 


Qrrido 


Huée 


Fischiaia 


Hic, Hiérarchie 


Maxzeranga, lîerortMn 




Gridare al lupa 


Hisser 


Issare 


Huit 




Hoc 


Sorte di gtuoeo di carte 


Hulotte eu 


Allacco 




Delto di aorte 


Huette 


Hoche 


! n ta cent urn, 


Hune, Hurler 


Cofa, Urlare. 


Hochement 


Crollamento di capo 


Hutte 


Capanna 


Hola 


Chii la? 


Se Hutte r etc. 


Farsi una capanna 


Hollande 


Tela d'Olanda 
Formaggio „ 






Homard 


fiomoero niarino 




Hongre 


Comité caitraia . 






Hongre r etc. 


Cadran un tavalto 








